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6 Catalogue des publications de l’École nationale des chartes

L’École nationale des chartes contribue, depuis 1821, au dévelop-
pement et à l’enseignement des méthodes de recherche en histoire. 
La collection « Magister » propose des ouvrages de référence dans les 
domaines qui constituent le cœur de ses spécialités : ecdotique, archi-
vistique, diplomatique, paléographie, codicologie, philologie, archéo-
logie, histoire de l’art. 

Ces manuels, élaborés par les professeurs et enseignants-
chercheurs de l’École, s’adressent aux étudiants ainsi qu’à tous ceux 
qui souhaitent s’initier à ces disciplines.

Magister

Les manuels de l’École des chartes
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	 2.	Frédéric Duval, Les mots de l’édition de texte, Paris, 
2015.

Qu’est-ce qu’un antigraphe, un archétype, 
une variante, un original ou encore un auto-
graphe ? D’un auteur à l’autre, ces termes 
désignent des concepts différents, si bien que 
l’ambiguïté de la terminologie est devenue un 
obstacle au travail de l’éditeur. La situation 
s’est aggravée avec une spécialisation accrue 
par période, par genre de discours et par 
type de matériaux (manuscrits, imprimés, 
genèses textuelles). La critique génétique, la 
philologie médiévale et la philologie du texte 
imprimé ne pratiquent pas exactement la 
même langue.

L’objectif du présent manuel est de pro-
poser un accès aisé et rapide aux principales 
notions de l’édition de textes, tout en sensi-
bilisant les éditeurs scientifiques à la néces-
saire précision terminologique ainsi qu’aux 
sous-entendus méthodologiques de bons nombres de termes. Il vise 
ensuite à leur montrer que la création terminologique ad libitum n’est 
pas une fatalité et que certains concepts a priori attachés à une com-
munauté (antiquisants, médiévistes, philologues de l’imprimé ou géné-
ticiens) peuvent stimuler la réflexion théorique ou méthodologique 
d’une autre, au-delà des préjugés.

Le pari serait tenu si les éditeurs pouvaient trouver ici un lexique 
utile pour décrire leur travail, leur démarche éditoriale et comprendre 
celle des autres.

Frédéric Duval est professeur de philologie romane à l’École nationale des 
chartes. Éditeur de plusieurs textes littéraires en moyen français, il enseigne 
l’édition des textes et s’intéresse particulièrement aux théories et pratiques de 
l’ecdotique.

ISBN 978-2-35723-054-5 ; 
288 pages ; 28 €

Magister
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Les textes comtemporains – correspondances, 
notes de cours, journaux intimes, témoi-
gnages… – réservent à leurs éditeurs plus 
d’une difficulté. De la constitution du corpus à 
la réalisation des tables et annexes, en passant 
par le respect des règles de droit, la trans-
cription, l’annotation, la présentation du texte 
et la constitution de ses index, ce manuel tente 
d’apporter les réponses les plus pertinentes aux 
questions techniques posées à chaque étape 
du travail d’édition. Les principes dégagés 
assureront rigueur scientifique et lisibilité 
tout en préservant la spécificité de textes de 
natures diverses. Sont enfin présentées les 
particularités de l’édition génétique, centrée 
sur le processus créatif du texte, et de l’édition 
numérique, riche en potentialités nouvelles.

Christine Nougaret est titulaire de la chaire d’histoire des institutions, 
de diplomatique et d’archivistique contemporaines à l’École des chartes. 
Elle est spécialiste de l’édition des documents historiques contemporains.

Élisabeth Parinet est professeur d’histoire du livre et des médias à l’École 
des chartes. Dans le cadre des enseignements d’ecdotique, elle s’intéresse 
plus particulièrement aux manuscrits littéraires contemporains et aux 
correspondances d’écrivains.

	 1.	Christine Nougaret et Élisabeth Parinet, L’édition 
critique des textes contemporains, xixe-xxie siècle, Paris, 
2015.

ISBN 978-2-35723-062-0 ; 
234 pages ; 26 €
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	 105.	Procès-verbaux de l’Académie des beaux-arts,                        
t. X : 1855-1859, Jean‑Michel Leniaud dir., établis par 
François Naud, Paris, 2017.

Les procès-verbaux de l’Académie des beaux-
arts constituent une contribution essentielle à 
l’histoire des institutions artistiques françaises 
au xixe siècle. Entre 1937 et 1943, Marcel Bonnaire, 
secrétaire administratif de l’Académie des beaux-
arts, publiait en trois volumes une édition des 
procès-verbaux de l’Académie des beaux-arts 
jusqu’en 1810, offrant ainsi aux historiens de 
l’art un précieux outil. C’est cette entreprise 
que Jean-Michel Leniaud, professeur à l’École 
des chartes et directeur d’études à l’École pra-
tique des hautes études, se propose de pour-
suivre, avec l’objectif de couvrir les années 1811 
à 1871. Ce volume, préparé par François Naud, 
est consacré à la période 1855-1859. Il publie les 
procès-verbaux des séances hebdomadaires de 
l’Académie des beaux-arts et celui de la séance 
publique annuelle, de même que le registre dans 
lequel sont consignées les décisions relatives aux différents concours 
du grand prix de Rome. La lecture du texte est facilitée par plusieurs 
index : noms de personne et de lieu, concepts, entrées du dictionnaire 
des beaux-arts de l’Académie, sujets du concours du grand prix et 
envois de Rome.

ISBN 978-2-35723-083-5 ;        
892 pages ; 60 €
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Au xviiie siècle, le roi reçoit des suppliques 
désespérées de dizaines de milliers de familles 
qui redoutent que le comportement déviant de 
l’un des leurs ne conduise au scandale d’une 
condamnation judiciaire. C’est un quotidien 
familial intime et douloureux, pris sur le vif, 
qu’exposent sans fard les dossiers de lettres de 
cachet pour affaires de famille de l’intendance 
de Franche-Comté. Les conséquences dange-
reuses des excès d’un fils cadet, de la folie d’un 
neveu ou de l’adultère d’une épouse amènent 
le monarque, père et juge suprême des sujets, 
à intervenir pour préserver l’honneur de la 
famille, en expédiant une lettre de cachet qui 
ordonne la détention de l’accusé.

Les archives comtoises révèlent une prise 
en compte attentive des conflits de plus de 

270 familles, principalement nobles et bourgeoises, par la monarchie 
absolue. Faisant des affaires de famille une affaire d’État, le roi 
emploie la lettre de cachet pour le règlement de différends privés, 
dans un subtil parallèle entre ordre familial, social et politique. Une 
procédure complexe, basée sur une enquête de terrain, mobilise toute 
la hiérarchie administrative, dévoilant une famille déchirée par des 
luttes de pouvoir intestines et des frustrations anciennes.

Le succès des lettres de cachet de famille éclaire d’un jour nouveau 
le rapport unissant l’État et la famille à la fin de l’Ancien Régime et 
la crise profonde née de la confrontation entre l’intérêt familial et 
les aspirations individuelles. La cruelle destinée des correctionnaires 
comtois enfermés à l’hôpital de Bellevaux à Besançon, au château de 
Joux, à Bicêtre, ou même exilés en Nouvelle-France et aux Antilles, 
montre quel est le prix payé par ceux qui, rejetés par leur famille avec 
l’aide de l’État, commencent à apparaître à l’approche de la Révolu-
tion comme les victimes de l’arbitraire monarchique.

	 104.	 Jeanne-Marie Jandeaux, Le roi et le déshonneur des familles. 
Les lettres de cachet pour affaires de famille en Franche-
Comté au xviiie siècle, Paris, 2017.

ISBN 978-2-35723-087-3 ;       
534 pages ; 38 €
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	 103.	Kouky Fianu, Promettre, confesser, s’obliger devant Pierre 
Christofle, notaire royal à Orléans (1437), Paris, 2016.

Pourquoi allait-on chez le notaire au Moyen 
Âge ? La recherche sur le notariat médiéval n’a 
pas abordé de front cette question, pourtant 
essentielle à la compréhension d’une institution 
importante tant par la quantité de documents 
produits et conservés que par sa place dans le 
discours des historiens et des juristes. Cette édi-
tion intégrale des notes prises en 1437 par Pierre 
Christofle, notaire royal d’Orléans, est précé-
dée d’un essai interprétatif qui porte un regard 
original sur tous les contrats enregistrés par le 
notaire cette année-là. Le traitement exhaustif 
d’une année spécifique a permis d’émettre de 
nouvelles hypothèses sur la fonction de l’institu-
tion orléanaise qui, établie par le pouvoir royal, 
semble avoir porté et servi les prétentions des 
élites urbaines à assurer l’ordre social. Au-delà 
du rôle juridique qu’on lui attribue, l’écrit nota-
rié attesterait alors une relation sociale exprimée par un tiers en posi-
tion d’autorité : les rapports sociaux qu’il expose et les normes dont 
il joue en faisaient un puissant outil de légitimité, de hiérarchisation 
et de définition d’une communauté d’intérêts.

Mémoires et documents de l’École des chartes

ISBN 978-2-35723-081-1 ;        
468 pages ; 29.50 €
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Activité royale par excellence, pratiquée 
par tous les rois de France, la chasse était plus 
qu’une simple distraction, mais bien un acces-
soire du pouvoir, un moyen de représentation 
et de contrôle des courtisans. Disparues avec la 
Révolution française, les chasses royales furent 
remises au goût du jour par Napoléon  Ier, sou-
cieux de s’approprier les apparences du pouvoir 
et qui en fit un instrument politique puissant. La 
Restauration, au lieu de revenir à l’organisation 
d’Ancien Régime, choisit de conserver l’équi-
page de Napoléon, qui fonctionna jusqu’en 1830. 
La Révolution de Juillet détrône la figure du 
roi-chasseur, personnifiant l’impopularité 
de Charles X et de son fils. Cette continuité 
humaine, budgétaire, mais aussi politique et 
symbolique, se retrouve dans les différents 

aspects liés à l’organisation des chasses analysés ici : les voyages de 
la Cour entre les différents palais de la Couronne, la mise en place 
d’une étiquette spécifique, les invitations d’ambassadeurs ou de sou-
verains étrangers, mais aussi l’élevage du gibier, l’aménagement des 
forêts, la constitution de la meute et des écuries, et enfin, au cœur de 
la Maison du souverain, le rôle du grand veneur, officier en charge des 
chasses impériales puis royales. S’appuyant sur des sources variées et 
pour la plupart méconnues – archives, mémoires, journaux intimes, 
ou encore tableaux et objets d’art –, cette étude permet d’aborder, 
sous un angle singulier, l’évolution de la politique et de la société 
sous l’Empire et la Restauration. Elle met en lumière non seulement 
la résurgence des traditions de Versailles et de la symbolique royale 
en ce début de xixe siècle, mais aussi la passion de la chasse, partagée 
par Napoléon et par les derniers Bourbons.

	 102.	Charles-Éloi Vial, Le grand veneur de Napoléon Ier à 
Charles X, Paris, 2016.

ISBN 978-2-35723-079-8 ;       
824 pages ; 34.50 €
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	 101.	Procès-verbaux de l’Académie des beaux-arts,                        
t. IX : 1850-1854, Jean‑Michel Leniaud dir., 
établis par Isabelle Chave, Paris, 2015.

Les procès-verbaux de l’Académie des beaux-
arts constituent une contribution essentielle 
à l’histoire des institutions artistiques fran-
çaises au xixe siècle. Entre 1937 et 1943, Marcel 
Bonnaire, secrétaire administratif de l’Acadé-
mie des beaux-arts, publiait en trois volumes 
une édition des procès-verbaux de l’Académie 
des beaux-arts jusqu’en 1810, offrant ainsi aux 
historiens de l’art un précieux outil. C’est cette 
entreprise que Jean-Michel Leniaud, profes-
seur à l’École des chartes et directeur d’études 
à l’École pratique des hautes études, se propose 
de poursuivre, avec l’objectif de couvrir les 
années 1811 à 1871. Chacun des douze tomes 
publie les procès-verbaux des séances hebdo-
madaires de l’Académie des beaux-arts et celui 
de la séance publique annuelle, de même que 
les registres dans lesquels sont consignés les 
décisions relatives aux différents concours du grand prix de Rome. 
La lecture est facilitée par plusieurs index : noms de personne et de lieu, 
concepts, entrées du dictionnaire des beaux-arts de l’Académie, sujets 
du concours du grand prix et envois de Rome.

ISBN 978-2-35723-077-4 ;       
832 pages ; 60 €

Mémoires et documents de l’École des chartes
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Immatériel, le plaisir littéraire n’en est pas 
moins une réalité qui caractérise une époque. 
Le style est partie intégrante du message porté 
par le texte, peut-être tout spécialement au 
Moyen Âge dans la langue de haute culture 
qu’est alors le latin. Pour le comprendre, il 
convient de joindre le vers à la prose, non seu-
lement sous la forme intermédiaire de la poé-
sie rythmique, ancêtre de notre propre système 
poétique, mais en éclairant l’une par l’autre 
l’écriture artistique en prose et en vers. Cette 
unité vient de leur commune musicalité, fondée 
sur une même recherche de la densité expres-
sive. En prose comme en vers domine le goût 
de la symétrie, des rythmes structurants, des 
formes répétitives soulignées par des sonorités 
qui martèlent pour l’oreille des analogies ou 

des oppositions de sens. C’est une esthétique de l’évidence obtenue 
par les sons. 

Jusqu’à la transformation de la phrase sous l’influence scolastique 
au xiiie siècle, la plupart des auteurs pensaient avec leurs oreilles, et 
cherchaient à emporter l’adhésion de leurs lecteurs par la force émo-
tive, et donc signifiante, de la musique des mots. 

	 100.	Pascale Bourgain, Entre vers et prose. L’expressivité dans 
l’écriture latine médiévale, Paris, 2015.

ISBN 978-2-35723-065-1 ; 
420 pages ; 30 €
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	 99.	Claude Jeay, Signature et pouvoir au Moyen Âge, 
Paris, 2015.

Apparue progressivement dans les milieux 
de l’écrit depuis le xie  siècle, la signature est 
adoptée par les souverains et les princes de 
l’Europe occidentale à partir du xive siècle. À la 
fois signe de validation et emblème royal, elle 
livre de précieuses informations sur l’exercice 
du pouvoir au Moyen Âge.

À l’origine exclusivement autographe, la 
signature royale est alors une véritable épipha-
nie du pouvoir sur le papier ou le parchemin. 
Dans le contexte troublé de la guerre de Cent 
Ans, elle participe du conflit entre les rois de 
France et d’Angleterre en s’invitant dans leur 
arsenal symbolique. Au xve  siècle, les milieux 
du pouvoir l’érigent en signe de validation à 
part entière, qui se démultiplie sur les docu-
ments ; elle perd son caractère autographe et 
se voit reproduite autant que de besoin par des 
secrétaires de confiance. L’évolution de son usage renseigne ainsi sur 
la représentation du roi et de la royauté, et le rôle de l’écrit dans la 
pratique du pouvoir. 

À partir d’un corpus large et inédit, croisant les ressources des 
grandes institutions patrimoniales et des dépouillements en région, 
cet ouvrage aborde pour la première fois la signature médiévale sous 
l’angle de l’histoire, de la diplomatique et de la symbolique.

ISBN 978-2-35723-068-2 ; 
608 pages ; 46 €

Mémoires et documents de l’École des chartes
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Vers la fin du xiiie siècle, la pratique d’intro-
duire certains actes par des préambules fait un 
retour en force à la chancellerie royale fran-
çaise. C’est dans un environnement culturel, 
politique et linguistique en pleine mutation que 
les notaires des derniers Capétiens et des pre-
miers Valois créent ces orfèvreries rhétoriques, 
jadis méprisées par la recherche, aujourd’hui 
comprises pour ce qu’elles sont : autant de frag-
ments de « miroirs », captant chacun un rayon 
de la royauté et de l’idée que s’en faisaient les 
hommes du Moyen Âge. La présente étude des 
préambules latins et français de la chancellerie 
royale du xive siècle se fonde sur l’édition-analyse 
d’un corpus de cinq cent quarante-huit textes 
utilisés dans plus de huit cents actes. Elle envi-
sage l’ensemble des problèmes posés par cet 

élément particulier de la diplomatique. Sont notamment abordés : la 
place des préambules dans la production diplomatique et son enjeu 
pour l’histoire de la chancellerie et de ses membres ; la question des 
sources, endogènes et exotiques, littéraires et formulaires ; les tech-
niques de rédaction des notaires et leurs évolutions ; le contenu idéo-
logique des textes… Au fil des analyses émerge une image renouvelée 
des pratiques d’écriture de la chancellerie royale française. À travers 
l’adaptation de sources papales et impériales, la francisation partielle, 
l’effort de rédaction particulier déployé pour certains actes, s’inven
tent les formules qui se figeront dans les formulaires du début du 
xve siècle.

	 98.	Sébastien Barret et Benoît Grévin, Regalis excellentia. 
Les préambules des actes des rois de France au xive siècle 
(1300-1380), préface par Andreas Sohn, Paris, 2014.

ISBN 978-2-35723-055-2 ; 
912 pages ; 54 €
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	 97.	Gaëlle Béquet, Trois bibliothèques européennes face à Google. 
Aux origines de la bibliothèque numérique (1990-2010), 
Paris, 2014.

Trois bibliothèques nationales européennes 
(France, Royaume-Uni, Autriche) ont mené 
une révolution numérique entre 1990 et 
2010. Durant cette période, elles ont aussi été 
confrontées aux défis lancés par l’entreprise 
commerciale Google. Ces bibliothèques, qui 
conservaient un patrimoine matériel, ont dû se 
transformer afin de produire et gérer un patri-
moine numérique. Comment cette mue s’est-
elle accomplie ? Quels ont été les processus qui 
ont permis la constitution de ces bibliothèques 
numériques ? Quel a été l’impact de l’émer-
gence d’une concurrence privée pour la diffu-
sion du patrimoine culturel ?

Pour comprendre la transition des biblio-
thèques vers le numérique, cette étude associe 
recherche historique et démarche sociologique : 
la sociologie des organisations s’intéresse au chan-
gement et aux zones d’incertitude techniques ou économiques, et met 
en lumière ces individus qui ont contribué à la différenciation structu-
relle de leur organisation et à son adaptation au nouvel environnement. 
La construction sociale de la technique permet d’appréhender le processus de 
création de la bibliothèque numérique – une combinaison d’inventions 
conduisant à l’innovation grâce à l’action de multiples groupes sociaux 
qui constituent avec elle un réseau socio-technique spécifique. Enfin, la 
sociologie de l’innovation rappelle l’importance des controverses – nom-
breuses autour de la numérisation –, en tant que moments privilégiés où 
se dévoilent les positions des acteurs de l’innovation.

Cette démarche théorique, ainsi que la réalisation d’entretiens 
approfondis avec les acteurs de ce changement et l’exploitation des 
archives disponibles, révèle comment ces trois bibliothèques nationales 
ont fait preuve de leur capacité à entrer de plain-pied dans le monde 
de l’information connectée. Loin d’être des institutions obsolètes, elles 
sont, avec Google, les opérateurs de la patrimonialisation numérique.

ISBN 978-2-35723-058-3 ; 
474 pages ; 38 €

Mémoires et documents de l’École des chartes
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Acteurs modestes mais incontournables de 
l’Avignon pontifical, les procureurs sont des 
auxiliaires de la curie chargés de représenter 
les clercs et les laïcs qui leur en ont donné 
pouvoir. Ils interviennent dans des domaines 
variés : obtention de bulles pontificales à 
la Chancellerie, procès à la Rote et dans les 
autres cours de justice, paiement de l’impôt 
des communs et menus services à la Chambre 
apostolique, visites ad limina… 

Cet ouvrage s’attache à suivre cent trente 
et un procureurs français qui exercent leur 
fonction à la cour pontificale d’Avignon entre 
1309 et 1376. Il décrit les principaux aspects 
de leur métier et analyse leur carrière sous 
différents angles : nombre et nature des 
interventions, durée du séjour avignonnais, 
importance et origine des clients représentés… 

À partir des notices biographiques consacrées à chacun de ces 
hommes, se dessine la physionomie d’un groupe : il s’agit là de clercs 
et religieux qui ont souvent étudié le droit et sont pour la plupart, 
contrairement à la majorité des curialistes, issus de la France du 
Nord. Ils peuvent exercer simultanément d’autres fonctions dans 
l’administration pontificale ou dans des familiae cardinalices, mais 
accèdent rarement à des positions de premier plan dans la société 
curiale ou ecclésiastique.

Cette étude constitue la première monographie en langue 
française sur les procureurs en curie. Grâce à une vaste 
documentation archivistique – principalement les notes dorsales 
des bulles pontificales originales, les registres de la Chancellerie 
et de la Chambre apostolique –, elle jette une lumière nouvelle sur 
ces mandataires, mais aussi sur les mécanismes de l’administration 
pontificale, sur les relations entre le clergé et le gouvernement 
central de l’Église, et sur les diverses formes de service au sein de la 
société curiale avignonnaise.

	 96.	Pierre-Marie Berthe, Les procureurs français à la cour 
pontificale d’Avignon (1309-1376), préface par Andreas 
Sohn, Paris, 2014.

ISBN 978-2-35723-052-1 ; 
1008 pages ; 55 €
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	 95.	Guillaume de Digulleville, Le dit de la fleur de lis,   
édité par Frédéric Duval,  
Paris, 2014.

Le Dit de la fleur de lis, intitulé Roman de la fleur 
de lis par son précédent éditeur, relate une vision 
advenue à l’auteur dans la nuit de la Toussaint 
1338  : Une vision vueil noncier Qui, en dormant, 
m’avint l’autrier, A la Toussains, a mie nuit, L’an mil 
.CCCXXXVIII. A l’abbaÿe de Chaalis, Qui fondee est 
du roy Louys (v. 3-8). Le poème relate la concep-
tion et la réalisation par Grace Dieu, Sapience et 
Raison d’un signe fait d’étoffes, destiné à honorer 
le roi de France.

Le Dit de la fleur de lis est un texte complexe. 
S’il se prête à des lectures très différentes (poli-
tique, symbolique, héraldique, linguistique et 
littéraire), aucune n’est pertinente si elle fait abs-
traction des autres. Ainsi le discours politique 
est-il contraint par le lis héraldique à allégoriser. 
Le Dit se signale autant par l’élaboration doctri-
nale d’une proprietas regis que par l’invention littéraire et l’admirable 
maestria avec laquelle Guillaume construit un signe allégorique et en 
suggère de multiples interprétations. Le lis, résultat d’une addition de 
signes, n’a ici n’a plus rien à voir avec les interprétations précédentes, 
qui se contentaient de donner une valeur symbolique à chaque feuille ou 
à chaque fleur. Mais l’originalité du poème est aussi narrative, puisque 
les allégories créatrices du signe partent du concept pour construire 
le signe. Par cet élégant procédé, Guillaume met en scène son travail 
d’écrivain et double le message politique d’une réflexion sémiotique.

Incontestablement, le Dit de la fleur de lis a trop longtemps été négligé. 
La faute tenait autant au texte insatisfaisant imprimé par Arthur Piaget 
qu’à l’absence complète d’annotation et de contextualisation. Comme les 
deux témoins subsistants livrent chacun un texte largement corrompu, le 
présent volume propose à titre d’hypothèse une édition critique recons-
tructionniste associée à la transcription synoptique des deux manuscrits.

ISBN 978-2-35723-044-6 ; 
344 pages ; 35 €
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	 94.	Xavier Nadrigny, Information et opinion publique 
à Toulouse à la fin du Moyen Âge, préface par Claude 
Gauvard, Paris, 2014.

ISBN 978-2-35723-038-5 ; 
504 pages ; 39 €

Information et opinion publique : ces mots peuvent 
paraître anachroniques pour la période médiévale. 
Pourtant, dans un contexte de guerre récurrente et 
de pression fiscale accrue, la gestion de l’informa-
tion devient une priorité fondamentale pour tout 
gouvernement. Une information officielle, com-
muniquée par messagers et ambassadeurs, permet 
de solliciter la clémence et la protection du roi ; en 
ville, les crieurs publics font connaître au peuple les 
ordres royaux et municipaux. Les sources mettent 
en évidence un système d’information vertical et 
hiérarchisé, où à l’ordre venu des gouvernants 
répond le droit de requête des gouvernés.

Mais l’information peut aussi échapper aux 
pouvoirs et, par la rumeur populaire ou le secret 
des délibérations, véhiculer une critique des auto-
rités à même de dégénérer en révolte. Ces infor-

mations révèlent alors des opinions qui, loin d’être soumises devant le 
pouvoir, le remettent en question au nom de principes jugés légitimes. 
Parmi ceux-ci, la sacralité royale imprime une marque de plus en plus 
forte sur les comportements et les discours. La déférence envers le roi 
sacré prend davantage la forme du tabou respectueux que de l’amour 
filial et sincère. Elle oriente ainsi la teneur des messages, qui tendent à 
épargner le roi pour accuser des pouvoirs ou des personnes de substitu-
tion. Dans ce face-à-face permanent avec l’opinion, les capitouls, princi-
paux magistrats de Toulouse, sont en première ligne : ils sont confrontés 
aux injonctions pressantes de la royauté, mais aussi à une population 
exigeante, qui réclame un gouvernement fondé sur le bien commun et 
la justice. Le cas toulousain permet ainsi une réflexion renouvelée sur 
la question de la domination et de la communication politique entre 
gouvernants et gouvernés à la fin du Moyen Âge.
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	 93.	Philippe Charon, Princes et principautés au Moyen Âge.  
L’exemple de la principauté d’Évreux (1298-1412), préface 
par Claude Gauvard, Paris, 2014.

Dans la contruction et l’affirmation de l’État royal au cours des xive et 
xve siècles, les relations avec les grands feudataires ont été déterminantes. 
Ont été tout aussi déterminantes l’émulation et l’imitation réciproques 
pour la mise en place d’institutions, à tel point que l’on peut parler, pour 
certains de ces fiefs, d’États princiers. Dans cette problématique, l’en-
semble territorial du xive siècle connu sous le nom de comté d’Évreux n’a 
toutefois pas retenu l’attention des historiens ; du moins leur attention 
s’est-elle focalisée sur le rôle jugé malfaisant par l’historiographie royale 
du xive siècle et républicaine du xixe siècle, de son principal détenteur, 
Charles II (1332-1387), qui était aussi roi de Navarre. 

Or les comtes d’Évreux ont mis en place des cadres politiques, finan-
ciers, judiciaires et militaires comme des conditions d’exercice du pouvoir, 
qui constituent un exemple supplémentaire de la capacité des princes à 
doter leurs domaines d’institutions en tout point 
comparables à celles d’un État. De ce point de vue, 
l’étude de leur principauté vient donc combler un 
vide historiographique. Elle consacre également 
d’amples développements, nourris de la méthode 
prosopographique, aux acteurs et promoteurs de 
ces institutions, et apporte par ce biais un éclai-
rage inédit sur les relations entre les comtes et 
leurs officiers, les comtes et leurs vassaux, et sur 
celles des uns et des autres avec la royauté. Elle ne 
s’arrête pas à la conquête ordonnée par Charles V 
en 1378 : la principauté d’Évreux a de fait perduré 
de manière originale jusqu’à la renonciation offi-
cielle par Charles III (1361-1425) à l’héritage nor-
mand de ses mère et père mais aussi aux comtés de 
Champagne et de Brie mais aussi royal. Le destin 
du comté d’Évreux renvoie donc à celui de la dynas-
tie des Valois, à laquelle il est étroitement mêlé.

ISBN 978-2-35723-036-1 ; 
1 088 pages ; 55 €
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Des polyptyques carolingiens aux listes bénéficiales et autres inventaires 
spécialisés de la fin du Moyen Âge, nombreux sont les « écrits de gestion » 
conçus à l’époque médiévale dans l’intention première de recenser, 
décrire et (ré)organiser les réalités les plus diverses – personnes, droits, 
revenus et biens matériels, transactions de tous ordres… Néanmoins, 
contrairement aux sources diplomatiques et comptables, servies par 
une solide tradition historiographique qui en valorise de longue date les 
spécificités, beaucoup de ces « écrits de gestion » restent peu étudiés en 
tant que genres spécifiques et moins encore comme productions intellec-

tuelles, révélatrices entre autres des aspirations 
de leurs concepteurs et des enjeux du recours 
à l’écriture.

C’est à la mise en perspective de ces catégories 
d’écrits, au premier chef les documents à carac-
tère « énumératif » (listes, inventaires, registres, 
etc.), qu’était dédié le colloque international orga-
nisé aux facultés universitaires de Namur les 8 et 
9 mai 2008. Le cadre géographique a été délibé-
rément restreint à l’aire comprise entre Seine et 
Rhin : plutôt délaissée dans les travaux récents 
sur l’écrit pragmatique médiéval, en raison sans 
doute d’une réputation de « retard » sur d’autres 
espaces, elle constitue pourtant un foyer impor-
tant de créativité documentaire, en particulier 
dans le champ de l’écrit de gestion. Rassemblées 
dans ce volume, les contributions nées de cette 
rencontre sont axées sur un type ou un groupe 

de documents, dont il s’agit tout à la fois d’affiner la typologie, de com-
prendre la logique interne et les fonctionnalités propres, de définir le 
statut et le rôle au sein de la culture écrite de leur époque.

	 92.	Décrire, inventorier, enregistrer entre Seine et Rhin 
au Moyen Âge. Formes, fonctions et usages des écrits 
de gestion, Xavier Hermand, Jean‑François Nieus 
et Étienne Renard dir., Paris, 2013.
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DÉCRIRE, INVENTORIER, ENREGISTRER 
ENTRE SEINE ET RHIN 

AU MOYEN ÂGE

ÉCOLE DES CHARTES

Études réunies par Xavier Hermand,
Jean-François Nieus et Étienne Renard

ISBN 978-2-35723-022-4 ; 
460 pages ; 32 €
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« Malgré sa présence constante dans la vie quoti-
dienne de Paris au xviiie siècle, on connaît très 
mal le commissaire de police. […] Sans prétexte 
aucun, la police mérite d’être étudiée parce qu’elle 
est une institution-clé de l’Ancien Régime ». Ce 
souhait exprimé en 1981 par Steve Kaplan est 
aujourd’hui en passe d’être réalisé.

Objets trop longtemps oubliés de l’histoire 
sociale du xviiie siècle, les quarante-huit commis-
saires enquêteurs examinateurs au Châtelet de 
Paris, dont les archives d’une grande richesse sont 
souvent utilisées sans qu’on s’intéresse à ceux qui 
les ont produites, sont au cœur de cette recherche, 
qui éclaire le fonctionnement et les rouages d’une 
machine policière longtemps méconnue.

Qui étaient ces magistrats, propriétaires de 
leur charge ? De quels milieux étaient-ils issus, à 
quelles stratégies sociales et familiales répondait le choix de cette car-
rière ? De quel personnel disposaient-ils ? Quelles étaient précisément 
leurs fonctions dans la police de la capitale dont le Lieutenant général de 
police avait la charge ? Quels rapports entretenaient-ils avec la population 
au milieu de laquelle ils vivaient, avec les autres acteurs de la sûreté d’une 
ville dont les états d’humeur pouvaient avoir de lourdes conséquences, 
comme allaient le démontrer les événements de 1789 ?

Ce travail a pour but de mettre en lumière le rôle de ces magistrats 
immergés au cœur de Paris – en sa vie quotidienne, ses ombres et 
lumières, ses turpitudes –, et ce, dans un quartier stratégique : celui 
de Saint-Germain-l’Auxerrois, entre Seine et Palais-Royal, Louvre et 
Châtelet. Il offre une plongée du côté de ces agents de l’ordre public, 
dans les coulisses de la ville-capitale au temps des Lumières.

	 91.	 Justine Berlière, Policer Paris au Siècle des Lumières. 
Les commissaires du quartier du Louvre 
dans la seconde moitié du xviiie siècle, 
préface par Vincent Milliot, Paris, 2012.
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POLICER PARIS 
AU SIÈCLE DES LUMIÈRES

ÉCOLE DES CHARTES

JUSTINE BERLIÈRE

Les commissaires du quartier du Louvre
dans la seconde moitié du xviiie siècle

ISBN 978-2-35723-025-5 ; 
408 pages ; 29 €
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Rouage essentiel de la production documentaire à 
compter de la fin du xiiie siècle, le tabellion, par-
delà la diversité lexicale, les variantes régionales, 
les nuances institutionnelles, l’inégale implica-
tion dans le travail d’écriture, offre le visage d’un 
passeur culturel et d’un médiateur social actif. 
Il est paradoxalement peu étudié, alors que le 
notaire public jouit depuis longtemps d’un beau 
crédit historiographique. Originellement trans-
parent à sa production, il prend vie au travers 
de ses registres – encore faut-il que ceux-ci, mal 
inventoriés, objets de trouvailles heureuses mais 
silencieuses, nous soient parvenus par la grâce 
d’une conservation très mal partagée.

Étudier le tabellion n’est pas seulement l’oc-
casion de poursuivre un chapitre de l’histoire 
de l’acte privé dans la France médiévale, mais 

aussi moderne où l’on oublie souvent sa figure rustique, ni de lancer un 
inventaire précis de vestiges documentaires qui, d’un coup, jettent une 
lumière vive sur de petits mondes ; c’est encore l’occasion d’ouvrir une 
indispensable enquête sur l’économie de la production d’écrits authen-
tiques, sur l’encadrement de celle-ci par le pouvoir, sur la circulation 
des modèles, des formules et des hommes.

Loin de pouvoir proposer des inventaires exhaustifs et un traitement 
global, les vingt et une contributions ici publiées, issues de deux réu-
nions successives, entendent ouvrir des voies, qui confirment la place 
essentielle mais pas exclusive du tabellion, l’originalité de sa figure et 
la variété des solutions alternatives comme la rudesse des concurrences, 
la richesse et la complexité des registres conservés, l’enracinement dans 
le contexte local et l’ouverture aux grandes novations diplomatiques 
du temps, la routine des travaux quotidiens et le rôle souterrain dans 
l’inflexion des règles juridiques.

	 90.	Tabellions et tabellionages de la France médiévale et moderne, 
Mathieu Arnoux et Olivier Guyotjeannin dir., 
Paris, 2011.

ISBN 978-2-35723-016-3 ; 
568 pages ; 32 €
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Destin singulier que celui de Guillaume-François Joly de Fleury (1675-
1756). Cadet des Joly de Fleury et promis à une carrière ecclésiastique, 
il choisit d’entrer à la Cour des aides et de se marier en secret. Promu 
avocat général au parlement de Paris après la mort subite de son frère 
en 1705, il occupa à partir de 1717 la charge de procureur général, qui 
devait rester dans le giron familial jusqu’à la fin de l’Ancien Régime.

Cet ouvrage cherche moins à retracer la vie de ce personnage qu’à 
analyser les facteurs de sa réussite personnelle et professionnelle au sein 
de la première cour du royaume, le parlement de Paris. La trajectoire 
singulière de Joly de Fleury n’était pas pour autant exceptionnelle, tant 
la tradition familiale était axée sur le service du roi. De la fidélité ducale 
en Bourgogne au soutien à Henri IV, de la partici-
pation au conseil du duc de Richelieu au parquet 
du Parlement, les Joly puis la branche des Joly de 
Fleury n’avaient cessé de servir les grands et de 
défendre les droits du roi.

Au-delà de la réussite d’un homme et d’une 
famille, il s’agit d’analyser la manière dont fonc-
tionnait l’institution en général et le parquet en 
particulier pour comprendre les raisons qui per-
mirent aux Joly de Fleury de conserver durant 
tout le xviiie siècle ces charges prestigieuses et 
disputées : pièce maîtresse d’un Parlement en 
plein emballement au fil du siècle, les Joly de 
Fleury avaient été piégés dans l’institution et 
étaient devenus de fait inamovibles.

Victime de la concentration des biens en faveur 
de l’aîné, le procureur général Joly de Fleury avait 
été obligé de se construire un patrimoine. Cet 
ouvrage permet d’analyser en détail la construc-
tion d’une fortune parlementaire bâtie grâce aux constitutions de rente 
et de saisir les techniques subtiles que Joly de Fleury mit en place lorsque 
la monarchie cessa très rapidement de rétribuer l’un de ses plus fidèles 
serviteurs.

	 89.	David Feutry, Guillaume-François Joly de Fleury (1675‑1756). 
Un magistrat entre service du roi et stratégie familiales, 
Paris, 2011.

ISBN 978-2-35723-014-9 ; 
448 pages ; 25 €
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Les procès-verbaux de l’Académie des beaux-arts 
constituent une contribution essentielle à l’his-
toire des institutions artistiques françaises au 
xixe siècle. Entre 1937 et 1943, Marcel Bonnaire, 
secrétaire administratif de l’Académie des beaux-
arts, publiait en trois volumes une édition des pro-
cès-verbaux de l’Académie des beaux-arts jusqu’en 
1810, offrant ainsi aux historiens de l’art un pré-
cieux outil. C’est cette entreprise que Jean-Michel 
Leniaud, professeur à l’École des chartes et direc-
teur d’études à l’École pratique des hautes études, 
se propose de poursuivre, avec l’objectif de couvrir 
les années 1811 à 1871. Ce volume, préparé par 
Laure Dalon, est consacré à la période 1865-1869. 
Il publie les procès-verbaux des séances hebdo-
madaires de l’Académie des beaux-arts et celui 
de la séance publique annuelle, de même que le 

registre dans lequel sont consignées les décisions relatives aux diffé-
rents concours du grand prix de Rome. La lecture du texte est facilitée 
par plusieurs index : noms de personne et de lieu, concepts, entrées du 
dictionnaire des beaux-arts de l’Académie, sujets du concours du grand 
prix et envois de Rome.

	 88.	Procès-verbaux de l’Académie des beaux-arts,                        
t. XII : 1865-1869, Jean‑Michel Leniaud dir., 
établis par Laure Dalon, Paris, 2009.

ISBN 978-2-35723-007-1 ; 
540 pages ; 60 €
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	 87.	 Procès-verbaux de l’Académie des beaux-arts, t.  VIII : 1845-1849, Jean-
Michel Leniaud dir., établis par Sybille Bellamy-Brown, Paris, 2008.
ISBN 978-2-900-791-99-8 ; 600 pages ; 60 €

	 86.	 Procès-verbaux de l’Académie des beaux-arts, t.  VII : 1840-1844, Jean-
Michel Leniaud dir., établis par Dominique Massounie, Paris, 2008.
ISBN 978-2-900791-96-7 ; 752 pages ; 60 €

	 85.	 Bulla, Legatus, Nuntius. Études de diplomatique et de diplomatie 
pontificales (xiiie-xviie siècle), Bernard Barbiche, Paris, 2007.
ISBN 978-2-900791-95-0 ; 576 pages ; 55 €

	 84. 	Anne-Élisabeth Urfels-Capot, Le sanctoral de l’office dominicain (1254-
1256). Études de diplomatique et de diplomatie pontificales (xiiie -xviie siècle), 
Paris, 2007.
ISBN 978-2-900791-92-9 ; 816 pages ; 55 €

	 83. 	Samuel Gibiat, Hiérarchies sociales et ennoblissement. Les commissaires 
des guerres de la Maison du roi au xviiie siècle, préface Jean Chagniot, 
Paris, 2006. ISBN 978-2-900791-84-4 ; 760 pages ; 40 €

	 82. 	Louis Faivre d’Arcier, Histoire et géographie d’un mythe. La circulation 
des manuscrits du De excidio Troiae de Darès le Phrygien (viiie - xve siècles), 
Paris, 2006.
ISBN 2-900791-79-0 ; 540 pages ; 45 €

	 81. 	Cécile Fabris, Étudier et vivre à Paris au Moyen Âge. Le collège de Laon 
(xive - xve siècles), préface Jacques Verger, Paris, 2005.
ISBN 2-900791-76-6 ; 504 pages ; 35 €

	 80. 	Le formulaire d’Odart Morchesne, dans la version du ms BNF fr. 5024, 
Olivier Guyotjeannin et Serge Lusignan éd., avec le concours des 
étudiants de l’École des chartes et la collaboration d’Eduard 
Frunzeanu, Paris, 2005.
ISBN 2-900791-75-8 ; 579 pages ; 40 €

	 79. 	Catherine Granger, L’empereur et les arts. La liste civile de Napoléon III, 
préface Jean-Michel Leniaud, Paris, 2005.
ISBN 2-900791-71-5 ; 866 pages ; 60 €
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	 78. 	Christine Gadrat, Une image de l’Orient au xive siècle. Les Mirabilia 
descripta de Jordan Catala, préface Jean Richard, Paris, 2005.
ISBN 2-900791-72-3 ; 381 pages ; 30 €

	 77. 	Charlotte Denoel, Saint André. Culte et iconographie en France (ve-
xve siècles), préface Michel Pastoureau, Paris, 2004.
ISBN 2-900791-73-1 ; 302 pages ; 55 €

	 76. 	Emmanuel Penicaut, Michel Chamillart, ministre et secrétaire d’État de 
la guerre de Louis XIV, préface Lucien Bély, Paris, 2004. 
ISBN 2-900791-74-X ; 518 pages ; 45 €

	 75. 	Procès-verbaux de l’Académie des beaux-arts, t. VI : 1835-1839, Jean-Michel 
Leniaud dir., établis par Béatrice Bouvier et Dominique Massounie, 
Paris, 2003.
ISBN 2-900791-69-3 ; 591 pages ; 60 €

	 74. 	Procès-verbaux de l’Académie des beaux-arts, t. V : 1830-1834, Jean-Michel 
Leniaud dir., établis par François Naud, Paris, 2004.
ISBN 2-900791-68-5 ; 453 pages ; 60 €

	 73. 	Procès-verbaux de l’Académie des beaux-arts, t. IV : 1826-1829, Jean-Michel 
Leniaud dir., établis par Béatrice Bouvier et François Fossier, Paris, 
2005.
ISBN 2-900791-66-7 ; 341 pages ; 60 €

	 72. 	Procès-verbaux de l’Académie des beaux-arts, t. III : 1821-1825, Jean-Michel 
Leniaud dir., établis par Béatrice Bouvier et François Fossier, Paris, 
2003.
ISBN 2-900791-66-9 ; 591 pages ; 60 €

	 71. 	Frédéric Godefroy, actes du Xe colloque international sur le moyen 
français, Frédéric Duval dir., Paris, 2003.
ISBN 2-900791-63-4 ; 456 pages ; 30 €

	 70. 	Xavier Laurent, Grandeur et misère du patrimoine, d’André Malraux à 
Jacques Duhamel (1959-1973), préface Jean-Michel Leniaud, Paris, 2003.
ISBN 2-900791-60-X ; 382 pages ; 30 € 
Diffusion France : La Documentation française.
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	 69. 	Études sur l’ancienne France, offertes en hommage à Michel Antoine, 
Bernard Barbiche et Yves-Marie Bercé dir., Paris, 2003.
ISBN 2-900791-56-1 ; 594 pages ; 45 €

	 68. 	Alain Carou, Le cinéma français et les écrivains. Histoire d’une rencontre. 
1906-1914, préface Emmanuelle Toulet, Paris, 2002.
ISBN 2-913758-36-3 ; 368 pages ; 24 € 
Diffusion : Association française de recherche et d’histoire du cinéma.

	 67. 	Alexandre Maral, La chapelle royale de Versailles sous Louis XIV. Cérémonial, 
liturgie et musique, préface Yves-Marie Bercé, Sprimont, 2002.
ISBN 2-87009-809-X ; 478 pages ; 58 €

	 66. 	Claude Dulong, Mazarin et l’argent. Banquiers et prête-noms, Paris, 2002.
ISBN 2-900791-50-2 ; 359 pages ; 24 €

	 65. 	Christelle Cazaux, La musique à la cour de François Ier, Paris, 2002.
ISBN 2-900791-51-0 ; 415 pages ; 40 €

	 64. 	Michelle Bubenicek, Yolande de Bar. Droit et politique au xive siècle, 
Paris, 2002.
ISBN 2-900791-49-9 ; 443 pages ; 38 €

	 63. 	Procès-verbaux de l’Académie des beaux-arts, t. II : 1816-1820, Jean-Michel 
Leniaud dir., par Catherine Giraudon, Paris, 2002.
ISBN 2-900791-48-0 ; 601 pages ; 60 €

	 62. 	Terriers et plans-terriers du xiiie au xviiie siècle, actes du colloque de Paris 
(23-25 septembre 1998), Ghislain Brunel, Olivier Guyotjeannin et 
Jean-Marc Moriceau éd., Paris / Caen, 2002.
ISBN 2-900791-47-2 ; 464 pages ; 44 €

	 61. 	Procès-verbaux de l’Académie des beaux-arts, t. I : 1811-1815, Jean-Michel 
Leniaud dir., établis par Agnès Goudail et Agnès Giraudon, Paris, 
2001.
ISBN 2-900791-46-4 ; 564 pages ; 50 €

	 60. 	L’amour des livres au Siècle des Lumières. Pierre Adamoli et ses collections, 
préface Daniel Roche, Paris, 2001.
ISBN 2-900791-45-6 ; 537 pages ; 30 €
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	 59. 	Invention et conformisme dans l’écriture médiévale, actes du colloque de 
Saint-Quentin-en-Yvelines (14-16 juin 1999), Michel Zimmermann dir., 
Paris, 2001.
ISBN 2-900791-41-3 ; 592 pages ; 30,48 €

	 58. 	Laurent Avezou, Sully à travers l’histoire. Les avatars d’un mythe politique, 
préface Bernard Barbiche, Paris, 2001.
ISBN 2-900971-39-1 ; 554 pages ; 30,48 €

	 57. 	Myriam Geyer, La vie musicale à Strasbourg sous l’empire allemand, 1871-
1914, préface François Lesure, Paris / Strasbourg, 1999.
ISBN 2-904920-23-4 ; 301 pages ; 27 €

	 56. 	Christophe Gauthier, La passion du cinéma. Cinéphiles, ciné-clubs et 
salles spécialisées à Paris de 1920 à 1929, préface Emmanuelle Toulet, 
Paris, 1999.
ISBN 2-900791-9-4 ; 392 pages ; 28,50 €

	 55. 	Yves Combeau, Le comte d’Argenson (1696-1764), ministre de Louis  XV, 
préface Michel Antoine, Paris, 1999.
ISBN 2-900791-28-6 ; 534 pages ; 30 €

	 54. 	Michèle Sacquin, Entre Bossuet et Maurras. L’antiprotestantisme en 
France de 1814 à 1870, préface André Encrevé, avant-propos de Philippe 
Boutry, Paris, 1998.
ISBN 2-900791-27-8 ; 538 pages ; 30 €

	 53. 	Jérôme Delatour, Une bibliothèque humaniste au temps des guerres de 
Religion. Les livres de Claude Dupuy, d’après l’inventaire dressé par le 
libraire Denis Duval (1595), préface Bruno Neveu, introduction de 
Dominique Bougé-Grandon, Paris / Villeurbanne, 1998.
ISBN 2-900791-23-5 ; 344 pages ; 30 €

	 52. 	Stéphane Capot, Justice et religion en Languedoc au temps de l’édit de 
Nantes. La chambre de l’Édit de Castres (1579-1679), préface Bernard 
Barbiche, Paris, 1998.
ISBN 2-900791-22-7 ; 427 pages ; 30 €

	 51. 	Sylvie Nicolas, Les derniers maîtres des requêtes de l’Ancien Régime 
(1771-1789). Dictionnaire prosopographique, préface Michel Antoine, 
Paris, 1998.
ISBN 2-900791-21-9 ; 398 pages ; 27 €
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	 50. 	Olivier Poncet, Pomponne de Bellièvre (1529-1607), un homme d’État au 
temps des guerres de Religion, préface Bernard Barbiche, Paris, 1998.
ISBN 2-900791-16-2 ; 490 pages ; 36,50 €

	 49. 	Le chartrier de l’abbaye prémontrée de Saint-Yved de Braine, édité par les 
élèves de l’École nationale des chartes, Olivier Guyotjeannin dir., 
Paris, 2000.
ISBN 2-900791-20-0 ; 455 pages ; 42,69 €

	 48. 	Jean-Dominique Mellot, L’édition rouennaise et ses marchés (vers 1600 - 
vers 1730). Dynamisme provincial et centralisme parisien, préface Henri-
Jean Martin, Paris, 1998.
ISBN 2-900791-19-7 ; 816 pages ; 42,50 €

	 47. 	Evelyne Van Den Neste, Tournois, joutes, pas d’armes dans les villes de 
Flandre, à la fin du Moyen Âge (1300-1486), préface Michel Pastoureau, 
Paris, 1996.
ISBN 2-900791-15-4 ; 411 pages ; 33,50 €

	 46. 	Brigitte Pipon, Le chartrier de l’Abbaye-aux-Bois (1202-1341), étude et 
édition, préface Olivier Guyotjeannin, Paris, 1996.
ISBN 2-900791-14-6 ; 480 pages ; 48,50 €

	 45. 	Agnès D’Angio, Schneider et Cie et les travaux publics, 1895-1949, préface 
Dominique Barjot, Paris, 1995.
ISBN 2-900791-13-8 ; 396 pages ; 33,50 €

	 44. 	Line Teisseyre-Sallmann, L’industrie de la soie en Bas-Languedoc, xviie-
xviiie siècles, Paris, 1995.
ISBN 2-900791-12-X ; 417 pages ; 36,50 €

	 43. 	Xavier de la Selle, Le service des âmes à la cour. Confesseurs et aumôniers des 
rois de France du xiiie au xve siècle, préface Bernard Guenée, Paris, 1995.
ISBN 2-900791-10-3 ; 370 pages ; 30 €

	 42. 	Agnès Callu, La réunion des musées nationaux, 1870-1940. Genèse et 
fonctionnement, Paris, 1994
ISBN 2-900791-11-1 ; 556 pages ; 36,50 €

	 40. 	Thierry Sarmant, Le cabinet des médailles de la bibliothèque nationale, 
1661-1848, Paris, 1994.
ISBN 2-900791-09-X ; 410 pages ; 33,50 €
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	 39. 	Les Cartulaires, Olivier Guyotjeannin, Laurent Morelle et Michel 
Parisse dir., Paris, 1993.
ISBN 978-2-900791-07-3 ; 520 pages ; 33,50 €

	 38. 	Sandrine Bula, L’apanage du Comte d’Artois (1773-1790), préface Bernard 
Barbiche, Paris, 1993.
ISBN 978-2-35723-048-4 ; 260 pages ; 28 €

	 36. 	Mireille Jean, La chambre des comptes de Lille. L’institution et les hommes 
(1477-1667), préface Bernard Barbiche, Paris, 1992.
ISBN 2-900791-06-5 ; 444 pages ; 38 €

	 35. 	Dominique de Courcelles, L’écriture dans la pensée de la mort en 
Catalogne, Paris, 1992.
ISBN 2-900791-05-7 ; 562 pages ; 28 €

	 34. 	Chartes, sceaux et chancelleries. Études de diplomatique et de sigillographie 
médiévales, 2 t., Robert-Henri Bautier dir., Paris, 1990.
ISBN 2-900791-03-0 ; 1 065 pages ; 96,50 €

	 33. 	Maïté Etchechoury, Les maîtres des requêtes de l’hôtel du roi sous les 
derniers Valois (1553-1589), préface Michel Antoine, Paris, 1991.
ISBN 2-900791-02-2 ; 320 pages ; 57,50 €
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	 49.	Les lieux de l’opéra en Europe (xviie-xxie siècle), Caroline Giron-
Panel et Solveig Serre dir., Paris, 2017.

Alors que l’on observe depuis une petite décennie un rapprochement 
entre plusieurs disciplines des sciences sociales pour étudier les lieux 
dédiés aux concerts, ceux de l’opéra, considérés le plus souvent sous 
l’angle unique de l’architecture monumentale, n’ont guère fait l’objet 
d’une telle approche. Or ces espaces méritent eux aussi d’être abordés 
de façon plurielle, en intégrant la complexité de 
problématiques liées à leur multiplicité et à leur 
inscription souvent particulière dans le paysage 
urbain. 

Le présent ouvrage se propose d’amorcer une 
réflexion sur les rapports entre pratiques socio-
culturelles de l’art lyrique et transformation des 
espaces qui l’hébergent et le structurent, dans 
l’espoir de faire apparaître, sur le temps long, 
les dimensions matérielles et symboliques des 
lieux d’opéra.

ISBN 978-2-35723-090-3 ; 
210 pages ; 19 €
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	 48.	Les sources au cœur de l’épistémologie historique et littéraire, 
Jean-Baptiste Amadieu, Jean-Marc Joubert, François 
Ploton-Nicollet et Mădălina Vârtejanu-Joubert dir., 
Paris, 2016.

Au commencement était la source… Puis 
vinrent les difficultés. Chaque source pose 
en effet des problèmes spécifiques. Le présent 
recueil, issu de deux journées d’étude organisées 
à l’Institut catholique d’études supérieures (La 
Roche-sur-Yon), s’efforce d’en brosser un pano-
rama, à partir de cas relevant de disciplines, de 
périodes et de corpus suffisamment variés pour 
présenter au chercheur en sciences humaines 
une vue générale des questions que suscitent ses 
propres pratiques en lien avec de telles sources. 
À la lumière de ces études, des questions récur-
rentes déterminent la recherche documentaire : 
ce que sont les sources, par quel examen critique 
les évaluer, comment les organiser, enfin com-
ment élaborer un récit scientifique fidèle, autant 
que possible, à leurs enseignements.

La source est-elle intègre, authentique, sincère, représentative ? 
Son témoignage, parfois polémique, est lacunaire aussi, parce que 
séparé de la culture dans laquelle il s’intégrait et que cherche à recons-
tituer le chercheur, à la manière d’un puzzle dont il ne subsisterait que 
quelques pièces. La critique des sources navigue entre une lecture litté-
rale et une lecture hypercritique. Cette dernière risque de disqualifier 
par principe tout récit historien fondé sur des sources qui ne seraient 
jugées ni sûres, ni vérifiables, ni exploitables, comme les récits légen-
daires de la fondation de Rome. L’esprit critique, pourtant nécessaire 
à la déontologie scientifique, peut paralyser le discours savant quand il 
est systématisé. Mais comment apprécier un degré approprié de critique 
et un degré excessif ? La question des sources en vient à en ouvrir une 
autre, une interrogation de nature épistémologique et philosophique : 
comment fonder le savoir ?

ISBN 978-2-35723-084-2 ; 
274 pages ; 17 €
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	 47.	Rameau, entre art et science, Sylvie Bouissou, Graham Sadler 
et Solveig Serre dir., Paris, 2016.

Art et science s’interrogent, se conçoivent et 
se conjuguent dans la pensée créative et théo-
rique de Jean-Philippe Rameau. À l’occasion du 
250e anniversaire de sa mort, ce volume revient, 
avec le même esprit d’interdisciplinarité, sur les 
recherches effectuées autour de ce philosophe et 
compositeur exceptionnel.

« Artiste philosophe », pour reprendre l’expres-
sion de d’Alembert, Jean-Philippe Rameau a voué 
toute son énergie à son art et à ses fondements 
théoriques au risque d’être stigmatisé, critiqué, 
adulé, vilipendé ou sacralisé dans un proces-
sus irrationnel probablement réservé aux seuls 
grands génies de l’Histoire. À travers les articles 
qui forment ce volume, l’art et la science se mêlent 
étroitement comme pour rendre hommage à celui 
qui, toute sa vie, a voulu les unir et les nourrir 
mutuellement en plaçant obstinément la musique au cœur des débats 
intellectuels européens – en véritable père de l’interdisciplinarité.

ISBN 978-2-35723-082-8 ; 
554 pages ; 26.50 €
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	 46.	Goûter la terre. Histoire culturelle et philosophique  
des éléments, Dominique de Courcelles dir., Paris, 2016.

L’importance de l’élément « terre » se véri-
fie à travers des mythes, des spiritualités, des 
pratiques sociales et corporelles, symboliques, 
artistiques : le parcours, le paysage, le terri-
toire, l’agriculture, la souveraineté et la créa-
tivité sont les motifs abordés dans ce recueil, 
selon la perspective d’une éthique de la Terre. « 
Goûter la terre » correspond à des sensations et 
des sentiments inscrits dans des cosmologies, 
des mystiques et des humanismes du passé et 
du présent, partout dans le monde. La terre, 
c’est aussi bien la terre mythique des aïeux que 
la planète ou la propriété foncière. Mais c’est 
aussi, depuis les recherches contemporaines 
sur une « éthique de la Terre », l’ensemble des 
communautés biotiques dans ce qu’elles ont de 
territorialisé. Le parcours, le paysage, la ville et 

la campagne, le territoire, l’agriculture, la souveraineté, le droit ainsi 
que la créativité artistique sont les principaux motifs abordés ici, du 
Bouddha à Bachelard, des Pyrénées au Japon. Le colloque « Histoire 
culturelle et philosophique des éléments: goûter la terre », première 
étape d’un programme qui portera sur les différents éléments, sans 
prétendre à l’exhaustivité, a souhaité étudier la terre à travers des 
spiritualités et des pratiques sociales, corporelles, symboliques, artis-
tiques, qui consacrent son importance.

ISBN 978-2-35723-074-3 ; 
264 pages ; 29.50 €
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	 45.	Diplomatique et diplomatie. Les traités (Moyen Âge - début du 
xixe siècle), Olivier Poncet dir., Paris, 2015.

De la diplomatique à la diplomatie, il n’y a 
que deux lettres. La proximité entre les deux 
termes n’est pas qu’un phénomène d’allitéra-
tion  : la diplomatique, et la diplomatique des 
traités en particulier, est après tout un reflet 
du rapport de force et de la culture des sociétés 
dans lesquelles elle se développe. Par l’analyse 
qu’elle fait de la rédaction et de la validation des 
traités, elle permet d’explorer la formation et 
l’évolution d’une culture européenne de l’écrit, 
du Moyen Âge au xixe siècle. Les divers états du 
texte qu’elle met au jour invitent ainsi à revisi-
ter une composante essentielle de la négocia-
tion diplomatique  : la recherche du meilleur 
accord possible, dans des termes acceptés et 
partagés par tous. Par nature fruit d’une colla-
boration, d’une relecture partagée, d’une appli-
cation normalement consentie, les traités sont nécessairement le 
résultat d’un dialogue, d’un compromis. Ils font l’objet d’attentions 
particulières, d’abord dans l’acheminement progressif vers la déci-
sion de les conclure, ensuite dans leur rédaction, de leur genèse jusqu’à 
leur ultime validation, enfin dans leur réception et leur diffusion. 

Les études de ce recueil tentent de répondre à quelques-unes des 
questions posées par cette documentation singulière avec les armes 
du questionnaire de la diplomatique. Elles apportent des éléments 
tangibles à l’appréciation de l’émergence de l’État moderne, dont les 
traités sont aussi la manifestation  : de la convergence des modèles 
à la dissolution des modalités pratiques d’écriture sur la longue 
période allant du Moyen Âge au début de l’époque contemporaine, les 
voies empruntées témoignent de l’originalité du processus européen 
de civilisation.

ISBN 978-2-35723-071-2 ; 
216 pages ; 28 €
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	 44.	De l’autorité à la référence, Isabelle Diu  
et Raphaële Mouren dir., Paris, 2014.

L’histoire du livre, située au carrefour de 
plusieurs autres disciplines, est en position 
de s’intéresser à un champ de recherche 
qui préoccupe depuis longtemps l’histoire 
littéraire : celui de l’autorité et de l’auctorialité. 
Elle est par là conduite à s’interroger sur le 
statut et l’identité du scripteur, de l’auteur, des 
cercles qui l’entourent, et invitée à aborder les 
textes dans leur mouvance. Dans cet ouvrage, de 
nouvelles perspectives sont apportées, tant par la 
méthode suivie – l’analyse matérielle des textes, 
qu’ils soient manuscrits ou, en ces temps de 
révolution du livre, imprimés – que par le point 
de vue adopté à partir de la notion, centrale pour 
la Renaissance, de « référence ».

Des chercheurs spécialistes de disciplines 
différentes s’interrogent sur l’émergence 
de cette notion de « référence ». Bien que 
de manière implicite, elle régit le statut des 

textes, de leur édition intellectuelle et matérielle, de leurs auteurs 
et de leurs transmetteurs, à un moment crucial : celui où le discours 
médiéval fondé sur l’auctoritas fait place au dialogue humaniste, qui 
s’appuie sur une intense circulation des idées et des textes à travers 
correspondances, échanges de manuscrits, participation à des éditions 
collectives ou successives des sources du savoir.

Avec le passage du manuscrit à l’imprimé et le développement de 
réseaux savants dans l’Europe de la Renaissance, l’érudition s’appuie 
désormais sur la notion de « référence », qui tend à supplanter 
celle d’« autorité ». La révérence médiévale à l’égard des auctoritates 
légitimant le discours s’efface devant la « référence », notion 
emblématique de la culture humaniste.

44
é t u d e s  e t  r e n c o n t r e s
de l’école des chartes

de l’autorité
à la référence

études réunies par
 isabelle diu  

et raphaële Mouren

ISBN 978-2-35723-049-1 ; 
144 pages ; 24 €
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	 43.	Lire, choisir, écrire : la vulgarisation des savoirs  
au Moyen Âge et à la Renaissance, Violaine Giacomotto-
Charra et Christine Silvi dir., Paris, 2014.

L’analyse du livre scientifique, conduite dans le 
cadre du programme de recherche « Le livre scien-
tifique : définition et émergence d’un genre – 
1450-1850 », a fait émerger une interrogation sur 
la notion de vulgarisation, au cours de la longue 
période du Moyen Âge et de la Renaissance. L’idée 
de vulgarisation reste en effet, à ces époques, 
peu explorée ; quand elle l’est, c’est souvent de 
manière fragmentaire, en liaison avec un temps, 
une discipline ou un genre donnés. Or elle pose de 
nombreux problèmes ; on peut s’interroger sur la 
nature même de la vulgarisation, sur la pertinence 
du concept et du mot appliqués au Moyen Âge et 
à la Renaissance: est-elle la continuité naturelle 
de la science, son miroir, ou donne-t-elle nais-
sance à un savoir différent, autonome ? Est-elle un 
genre, une forme, ou peut-elle prendre des formes 
variées ? Est-ce que des critères comme la simplification, le choix de la 
langue, l’illustration, le lectorat, sont pertinents ? Et le sont-ils toujours ? 
S’est également posée la question du vulgarisateur, ce troisième homme 
qui, sous l’aile des autorités, commence lui-même par lire, puis choisit, 
sélectionne, élimine, compile et, pour finir, modifie, réécrit. La vulgari-
sation entre-t-elle alors dans le champ de la création, comme une variation 
musicale sur la matière scientifique ?

Deux journées d’étude, à Bordeaux en 2007 puis à Paris en 2008, ont 
permis à des chercheurs des deux périodes de se confronter à la diversité 
et la difficulté de ces questions: ce livre est le fruit de leurs travaux. Il se 
donne pour but de réfléchir à la notion, complexe car multiforme, de 
vulgarisation, à son statut, ses réalisations et ses applications du Moyen 
Âge à la Renaissance, sans l’attacher précisément ni à un genre donné, 
ni à une période limitée, ni à un type de savoir.

ISBN 978-2-35723-041-5 ; 
280 pages ; 24 €
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	 42.	Traduire de vernaculaire en latin au Moyen Âge  
et à la Renaissance, Françoise Fery-Hue dir.,  
Paris, 2013.

Au Moyen Âge et à la Renaissance, le transfert 
des idées, des sensibilités et des savoirs s’opère 
par deux grands moyens, tantôt complémentaires 
et tantôt en concurrence : d’une part les traduc-
tions, d’autre part l’usage d’une langue tendant 
à l’universalité. Le grand mouvement des tra-
ductions médiévales va de l’arabe, du grec ou de 
l’hébreu vers le latin, et des traductions du latin 
vers les langues vernaculaires. Il existe cepen-
dant un autre aspect – peu exploré à ce jour – 
de la littérature latine médiévale et renaissante : 
les traductions latines fondées sur des œuvres 
composées directement dans des langues verna-
culaires. Sur une période allant de la fin du xiie 
à la fin du xvie siècle, neuf cas relevant de genres 
littéraires très divers permettent de cerner pour 

la première fois les questions particulières soulevées par l’étude de ce 
type de traductions, paradoxales aux yeux de l’historiographie courante 
et largement méconnues jusqu’ici.

ISBN 978-2-35723-035-4 ; 
344 pages ; 32 €
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	 41. 	Les clercs et les princes. Doctrines et pratiques de l’autorité 
ecclésiastique à l’époque moderne, Patrick Arabeyre et 
Brigitte Basdevant-Gaudemet dir., Paris, 2013.

Fruit de la collaboration interdisciplinaire associant des juristes, des his-
toriens, des canonistes et des théologiens, français comme étrangers, ce 
volume aborde les multiples facettes des relations d’autorité entretenues 
tant au sein de l’institution ecclésiale qu’entre les princes et les clercs à 
l’époque moderne. Les approches sont nombreuses qui permettent de 
saisir ces dialogues riches et nuancés tenus par ceux qui servent tout à 
la fois monarchie et pouvoir spirituel. Formulation de normes juridiques 
subtiles, souvent susceptibles d’exceptions ; invention d’un pragmatisme 
sous l’empire des circonstances. Telle est la réa-
lité quotidienne, politique, religieuse, sociale, et 
telles sont les relations entre les divers degrés de 
la hiérarchie ecclésiastique ou avec les monarques 
souverains. La modernité connaît le phénomène 
conjugué de la centralisation pontificale et de la 
centralisation monarchique, en pleine croissance, 
parallèlement à l’essor d’une sécularisation dans 
laquelle spirituel et temporel s’affirment, voire 
s’affrontent, en deux sphères bien distinctes. 
Roi, ministres, parlement, doctrines politiques sécu-
lières ; pape, évêques, curés, religieux, orienta-
tions canoniques ; inspirés par la raison d’État 
ou celle d’Église, tous président ensemble aux 
destinées des populations. Leur coexistence et 
l’harmonie de leurs actions, pour être désirées 
et même idéalisées, ont-elles toujours résisté à 
l’épreuve de l’histoire ?

ISBN 978-2-35723-033-0 ; 
506 pages ; 30 €
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	 40. 	Parcourir le monde. Les voyages d’Orient,  
Dominique De Courcelles dir.,  
Paris, 2013.

Les grands récits de l’histoire de l’humanité 
s’accordent à rappeler que l’homme s’est très tôt 
attaché à recueillir les données topographiques 
du monde, afin de mieux comprendre et s’appro-
prier ses valeurs matérielles et immatérielles, ses 
richesses et son énergie existentielle. Pour les 
pays d’Occident et en particulier pour l’Europe, 
l’Orient a très tôt constitué un horizon attirant 
de désirs et de voyages, comme un paradis perdu, 
un monde originel.

Sans prétendre à l’exhaustivité, cet ouvrage, 
fruit des travaux du colloque international 
« Parcourir le monde : les voyages d’Orient » (Paris, 
École nationale des chartes, 22-23 mars 2012), 
a souhaité contribuer, par quelques exemples 
comme autant d’étapes clés d’une longue histoire, 

à la compréhension de quelques enjeux de la cartographie, majeurs pour 
l’histoire du dialogue complexe des cultures et des civilisations, et plus 
particulièrement pour l’histoire des relations entre l’orientale Arabie 
et l’Occident.

ISBN 978-2-35723-032-3 ; 
234 pages ; 34 €
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	 39. 	Se donner à la France ? Les rattachements pacifiques  
de territoires à la France (xive-xixe siècle), Jacques Berlioz 
et Olivier Poncet dir., Paris, 2013.

La commémoration du cent cinquantième anni-
versaire de la réunion de la Savoie et du pays niçois 
à la France, par le traité de Turin du 24 mars 1860, 
a été l’occasion de prendre quelque recul devant 
cet événement, et de présenter différents ratta-
chements pacifiques de territoires à la France, 
du Moyen Âge jusqu’en 1860, en soulignant leurs 
différents contextes historiques et leurs diverses 
modalités. Ces rattachements ou réunions n’ont 
pas eu lieu dans le sang et les larmes, ce qui ne 
veut pas dire sans tensions ni débats, pendant et 
après les événements. La grille d’analyse qu’ont 
affrontée les participants à ce volume est claire. 
Comment ces rattachements « pacifiques » sont-ils 
survenus ? Quel a été leur moteur premier ? L’élan 
fut-il donné par une élite ou porté par l’ensemble 
des classes sociales ? Quels furent les termes employés pour définir ces 
réunions ? Quelle fut l’idéologie (politique, culture, langue), ou – si 
l’on préfère – la culture politique, qui les a soutenus ? Venait-elle, cette 
idéologie, de la France elle-même ou des pays « réunis » ? Quels furent les 
symboles qui les accompagnèrent ? Quelles conséquences ces réunions 
ont-elles eu sur la conscience des pays réunis quant à leur spécificité 
historique ? En un mot, du Moyen Âge au xixe siècle, un comparatisme 
raisonné de ces rattachements était-il possible ?

ISBN 978-2-35723-031-6 ; 
148 pages ; 16 €

Études et rencontres de l’École des chartes
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	 38.	L’Opéra de Paris, La Comédie-Française et l’Opéra comique. 
Approches comparées (1669-2010), Sabine Chaouche, 
Denis Herlin et Solveig Serre dir., Paris, 2012.

Sous l’Ancien Régime, le système théâtral est à 
l’image de toute la structure sociale, fortement 
hiérarchisé. L’Opéra, qui jouit du statut d’aca-
démie dès son origine, y occupe la première 
place. La Comédie-Française vient en second : 
elle est constituée par la troupe des « Comédiens 
ordinaires du roi », titre attribué également, à la 
mort du Régent Philippe d’Orléans, à la troupe 
de la Comédie-Italienne (Opéra-Comique par la 
suite), qui forme le troisième théâtre privilégié. 
Si l’édifice privilégié s’effondre à la Révolution 
française, les trois théâtres continuent à jouer un 
rôle prépondérant dans la capitale et à entretenir 
des relations ambigües, entre complémentarité 
et rivalité.

À la croisée de deux domaines de recherche 
trop souvent séparés, l’histoire institutionnelle et l’histoire des œuvres, 
cet ouvrage se propose de susciter une réflexion collective sur l’histoire 
administrative et artistique des trois théâtres parisiens. Avec l’espoir que, 
de la confrontation et la comparaison des données sur le temps long, 
ressorte une vision d’ensemble de la manière dont ces trois institutions 
théâtrales majeures dans le paysage culturel français ont conçu au fil 
des siècles leurs stratégies entrepreneuriales et artistiques, en rapport 
les unes aux autres.
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L’OPÉRA DE PARIS, 
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ET L’OPÉRA-COMIQUE 
Approches comparées 
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études réunies par
Sabine Chaouche,
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ISBN 978-2-35723-023-1 ; 
424 pages ; 37 €
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	 37.	Passeurs de textes. Imprimeurs et libraires à l’âge 
de l’humanisme, Christine Bénévent, Annie Charon, 
Isabelle Diu et Magalie Vène dir., Paris, 2012.

Ce volume rassemble les communications du colloque tenu à l’École 
nationale des chartes et à la bibliothèque Sainte-Geneviève les 30 et 
31 mars 2009, à l’initiative conjointe du Centre d’études supérieures de 
la Renaissance et de l’École nationale des chartes.

L’articulation entre imprimerie et humanisme, trop souvent perçue 
comme évidente, est le fil conducteur de ces contributions qui interrogent 
la place singulière des imprimeurs-libraires dans la communauté savante 
du xvie siècle. Véritables médiateurs, ces « passeurs de textes » figurent 
aux côtés des auteurs parmi ceux qui recueillent 
un héritage autant qu’ils le transmettent.

La variété méthodologique des analyses – por-
tant aussi bien sur les catalogues des maisons 
d’édition que sur des collaborations suivies avec 
des auteurs, des mises en texte originales, la por-
tée et la réception de certaines éditions, la diffu-
sion par des réseaux commerciaux ou culturels 
– a permis de préciser les notions d’« imprimeur 
humaniste » et d’« humaniste imprimeur », tout en 
décrivant des réalités et des stratégies singulières : 
du savant qui se fait typographe au marchand-
libraire soucieux avant tout de profit, le rapport 
à l’humanisme peut en effet se déployer en un 
large éventail.
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études réunies par
Christine Bénévent, Annie Charon, 

Isabelle Diu et Magali Vène

ISBN 978-2-35723-029-3 ; 
312 pages ; 34 €
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L’intérêt pour les traductions médiévales s’est éveillé dès le xixe siècle 
chez les chartistes, qui y sont venus par l’étude des manuscrits. Après 
Paul Meyer, Léopold Delisle et Robert Bossuat, Jacques Monfrin a 
consacré ses travaux à cette problématique et Françoise Vielliard lui a 
succédé dans cette entreprise. Dès lors il était logique que l’université 
d’Alicante, en Espagne, qui fédère, en lien avec l’université de Valence, 
l’Institut Virtual Internacional de Traducció, consacré à l’étude des 
traductions anciennes et modernes des textes en langue romane de 
l’ancien royaume de Valence et de la couronne d’Aragon, développât 
une coopération scientifique avec l’École nationale des chartes, sous 
la forme de colloques et études conjointes. La présente publication en 

est une des premières expressions.
La France et la péninsule Ibérique ont parti-

cipé à la connaissance et à la diffusion des œuvres 
antiques des auctoritates, qu’ils soient docteurs 
de l’Église, chrétiens, mais également païens, 
philosophes ou poètes, au moment même où 
leurs littératures en langue vernaculaire se déve-
loppent. Toutes les traductions et interpolations 
vont contribuer à diffuser le goût des lectures 
antiques auprès d’un public et amener les écri-
vains en langue romane à intégrer les événements 
et les personnages classiques dans leurs œuvres 
propres. Le rôle du latin, mais également celui de 
l’arabe, le développement des littératures natio-
nales, la question de la médiation culturelle, tels 
sont les principaux thèmes ici abordés.

	 36.	Pour une histoire comparée des traductions, 
Dominique de Courcelles et Vincent Martines Peres dir., 
Paris, 2012.
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Le discrimen veri ac falsi appartient depuis 
les Temps modernes à l’art de l’historien. 
Récemment le couple vrai / faux est entré uni 
dans le langage de l’historien qui a cherché ce 
que le faux lui apprenait de vrai sur la société qui 
l’avait vu naître, prospérer et souvent demeurer 
indétecté. Il est peu fréquent cependant que l’on 
se penche sur les circonstances qui ont déter-
miné un faux à être repéré et dénoncé, puis que 
l’on s’attarde sur la manière dont ce dernier était 
saisi, discuté, éventuellement puni par la justice. 
Les contributions rassemblées ici prennent le 
faux comme point de départ et non comme point 
d’arrivée, autrement dit s’intéressent moins à sa 
fabrication, à ses modèles ou aux motivations de 
son faussaire qu’à l’aval de son histoire, depuis la 
découverte ou la dénonciation jusqu’à son juge-
ment ou sa condamnation, en passant par les moyens et les hommes qui 
permettent d’établir son caractère falsifié. Ce livre constitue un élément 
d’une plus vaste enquête engagée autour de l’écrit comme moteur, et non 
plus seulement symptôme ou instrument, de la construction de l’État 
et de ses rapports avec la société.

	 35.	Juger le faux (Moyen Âge - Temps modernes), 
Olivier Poncet dir., Paris, 2011.
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De Pierre le Grand à la seconde guerre mondiale, les relations de la 
France et de la Russie, tour à tour alliées ou opposées, ont toujours été 
importantes pour l’histoire de l’Europe, dans tous les domaines, tant 
politiques, diplomatiques, militaires, culturels, commerciaux ou indus-
triels. Toutefois, l’historiographie française s’est principalement intéressé 
aux relations réciproques de ces deux états et des hommes au siècle des 
Lumières et, à l’opposé, d’autres chercheurs, avec des optiques diverses, 
ont travaillé sur la Russie depuis la révolution d’Octobre. En revanche, 
la période qui s’étend entre les révolutions de 1789 et de 1917, mis à part 
l’épisode napoléonien, était presque une terra incognita, tant du point de 

vue des sources conservées dans les deux pays que 
des recherches effectuées. C’est cette lacune que 
l’ouvrage publié ici comble largement.

Un tableau des sources existantes, tant aux 
Archives nationales qu’au ministère des Affaires 
étrangère, est présenté en même temps qu’un 
aperçu sur les ressources des archives bancaires. 
Comment connaître la communauté française 
en Russie, conduire une recherche prosopogra-
phique ? Quels regards portaient les voyageurs 
français civils et militaires ? La culture française 
en Russie à travers l’édition, les bibliothèques et 
l’enseignement, mais aussi la formation de collec-
tions sont explorés, sans oublier le développement 
des études slaves en France. Les échanges écono-
miques prennent un essor remarquable à partir du 
milieu du xixe siècle, l’industrie précède la finance 

qui précède l’assurance. L’implantation des industriels, leurs réalisations 
sont remarquables ainsi que le rôle des industriels français dans le déve-
loppement de l’industrie russe à la veille de la révolution d’Octobre, dont 
le regard des assureurs nous donne une vision objective.

	 34.	La France et les français en Russie. Nouvelles sources 
et approches (1815 - 1917), Annie Charon, Bruno Delmas 
et Armelle Le Goff dir., en coédition avec les Archives 
nationales, Paris, 2011.
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études réunies par
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ISBN 978-2-35723-019-4 ; 
621 pages ; 32 €

Le présent volume comble deux lacunes : il fait le point sur les sources 
existantes et renouvelle l’histoire sociale, culturelle et économique des 
relations de la France et de la Russie au xixe siècle.
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Vitrine du fonds, des assortiments et des livres 
d’occasion des libraires, les catalogues reflètent 
l’offre et les stratégies commerciales d’une offi-
cine en direction de ses clients, particuliers ou 
professionnels du commerce du livre. Précieux 
témoins de la diversité des discours tenus sur 
le livre, ces catalogues, en général de modeste 
apparence, doivent souvent leur conservation 
au détournement de leur fonction toute pra-
tique, dont ils portent souvent la trace, en faveur 
d’usages bibliophiliques et bibliographiques.

La journée d’étude organisée par l’École 
nationale des chartes en partenariat avec la 
Bibliothèque nationale de France, dont ce volume 
est issu, dresse un panorama européen des études 
menées sur cette source essentielle de l’histoire 
du livre, du xve siècle à la fin du xixe siècle.

	 33.	Le livre entre le commerce et l’histoire des idées. 
Les catalogues de librairies (xve-xixe siècle), Annie Charon, 
Claire Lesage et Ève Netchine dir., Paris, 2011.

ISBN 978-2-35723-020-0 ; 
280 pages ; 30 €
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L’Opéra de Paris, loin de l’uniformité qui règne 
aujourd’hui entre tous les opéras du monde, a 
longtemps fait cavalier seul : en jouant majoritai-
rement des œuvres anciennes, en se refusant aux 
langues étrangères, en cultivant jalousement sa 
propre tradition. Les études réunies ici explorent 
les principales options qui structurent son 
répertoire pendant plus de trois siècles : l’ancien 
et le nouveau, l’équilibre entre opéra et ballet, 
l’inclusion progressive d’autres genres et d’autres 
styles, la montée en puissance de la mise en scène. 
Ce répertoire forme un continent en grande 
partie englouti, mais il suffit d’en chercher la 
problématique sous-jacente pour qu’il nous appa-
raisse sous un jour étrangement familier.

	 32.	Le répertoire de l’Opéra de Paris (1671-2009). Analyse 
et interprétation, Michel Noiray et Solveig Serre dir., 
Paris, 2010.
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études réunies par
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ISBN 978-2-35723-015-6 ; 
400 pages ; 20 €
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Les archives médiévales de Montferrand sont parmi les plus riches du Midi 
de la France et conservent une série très fournie de comptes en langue 
d’oc, qui s’échelonnent du milieu du xiiie siècle à la fin du xive siècle. 
Après avoir édité en 1985 le premier registre (1259-1272), R. Anthony 
Lodge a entrepris d’éditer les comptes suivants 
dans la collection « Études et rencontres de l’École 
des chartes ». Un premier ensemble (1273-1319) a 
été publié en 2006 ; le présent volume, qui couvre 
les années 1346-1373, sera suivi d’un troisième 
contenant les derniers comptes rédigés en occi-
tan d’Auvergne (1378-1385) avant que les consuls 
n’adoptent, dans leur administration, la langue 
du roi.
Cette édition livre une source de première impor-
tance pour les recherches sur la vie urbaine durant 
la longue période de crise marquée par la Peste 
noire et par les premières phases de la guerre 
de Cent Ans. Les comptes nous montrent les 
consuls aux prises avec une terrifiante épidémie, 
les ravages des routiers et une fiscalité ducale 
oppressive, qui visait davantage des projets de 
prestige que le bien-être des Montferrandais.
En l’absence d’une norme écrite supra-régionale, la langue des livres 
de compte offre un reflet fidèle de la mutabilité du dialecte de la Basse-
Auvergne, proche à la fois de la langue d’oc des consuls de Saint-Flour et 
des dialectes d’oïl du sud du Bourbonnais. Dans les interactions entre les 
gens du pays, le bas-auvergnat reste suprême, mais dans leurs démêlés 
avec les hommes du duc de Berry, le dialecte des Montferrandais se laisse 
infiltrer toujours plus par la langue du pouvoir.

	 31.	Les comptes des consuls de Montferrand (1346-1373), 
R. Anthony Lodge éd., Paris, 2010.
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Conçu comme un outil d’accès aux archives 
conservées à Moscou, relatives à la France et 
aux Français (xvie-xxe siècle), ce guide rassemble 
des informations sur plus de 450 fonds et collec-
tions conservés dans onze centres dépendant de 
l’Agence fédérale des archives. Sans se substituer 
aux instruments de recherche existants – guides 
publiés, portails et sites électroniques en ligne, 
en général en russe – il offre pour la première 
fois en français une introduction générale aux 
services d’archives russes et un large panorama 
de leurs ressources, tant politiques que mili-
taires, littéraires qu’artistiques, scientifiques 
qu’économiques, sans oublier les archives audio-
visuelles. Il a pour objectif premier de permettre 
aux chercheurs de connaître l’organisation et le 
fonctionnement des archives russes, de s’orien-

ter et de déterminer les fonds, le plus souvent méconnus, susceptibles 
de répondre à leurs interrogations. Au-delà, il constitue un corpus de 
sources françaises qui ouvre de nombreuses perspectives de recherche 
nouvelles.

	 30.	Les sources de l’histoire de France en Russie. Guide 
de recherche dans les archives d’État de la Fédération 
de Russie à Moscou (xvie-xxe siècle), Bruno Delmas, Eugène 
Starostine et Grigori Lanskoï dir., préface Hélène 
Carrère d’Encausse, Paris, 2010.

ISBN 978-2-35723-008-8 ; 
480 pages ; 44 €
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	 29.	 Une histoire de la mémoire judiciaire, études réunies par Olivier Poncet 
et Isabelle Storez-Brancourt dir., 2009.
ISBN 978-2-35723-004-0 ; 424 pages ; 28 €

	 28.	 Les halles de Paris et leur quartier (1137-1969), par  Anne  Lombard-
Jourdan, préface Bernard Barbiche, Paris, 2009.
ISBN 978-2-35723-003-3 ; 248 pages ; 15 €

	 27.	 La prise de décision en France (1525-1559). Recherche sur la réalité du 
pouvoir royal ou princier à la Renaissance, Roseline Claerr et Olivier 
Poncet dir., Paris, 2008.
ISBN 978-2-35723-001-9 ; 208 pages ; 27 €

	 26.	 Philosophie et esthétique dans le Don Quichotte de Cervantès, Dominique 
de Courcelles dir., Paris, 2007.
ISBN 978-2-900791-94-3 ; 104 pages ; 23 €

	 25.	 Mémoire des chevaliers. Édition, diffusion et réception des romans de 
chevalerie du xviie au xxe siècle, Isabelle Diu, Élisabeth Parinet et 
Françoise Vielliard dir., Paris, 2007.
ISBN 978-2-900791-91-2 ; 244 pages [261 p. avec cahier couleur] ; 29 €

	 24.	 Nature et Paysage. L’émergence d’une nouvelle subjectivité à la Renaissance, 
Dominique de Courcelles dir., Paris, 2007.
ISBN 978-2-900791-87-5 ; 300 pages ; 30 €

	 23.	 Les comptes des consuls de Montferrand (1273-1319), R. Anthony Lodge 
éd., Paris, 2006.
ISBN 978-2-900791-88-2 ; 214 pages ; 36 €

	 22.	 Mémoire et subjectivité (xive-xviie siècle). L’entrelacement de memoria, 
fama et historia, Dominique de Courcelles dir., Paris, 2006.
ISBN 978-2-900791-86-8 ; 112 pages ; 23 €

	 21.	 Pratiques philologiques en Europe, Frédéric Duval dir., Paris, 2006.
ISBN 978-2-900791-85-1 ; 176 pages ; 26 €

	 20.	 Archéologie d’un document d’archives. Approche codicologique et 
diplomatique des cherches des feux bourguignonnes (1285-1543), Patrice 
Beck éd., préface Olivier Guyotjeannin, Paris, 2006.
ISBN 978-2-900791-83-7 ; 248 pages ; 30 €

Études et rencontres de l’École des chartes



58 Catalogue des publications de l’École nationale des chartes

	 19.	 Les cartulaires méridionaux, Daniel Le Blevec dir., Paris, 2006.
ISBN 2-900791-80-4 ; 270 pages ; 30 €

	 18.	 L’histoire-Bataille. L’écriture de l’histoire dans l’œuvre de Georges Bataille, 
Laurent Ferri et Christophe Gauthier dir., Paris, 2006.
ISBN 2-900791-78-2 ; 150 pages ; 25 €

	 17.	 Commentaires sur la guerre civile de France. De la surprise de Meaux à la 
bataille de Saint-Denis (1567), Anne Lombard-Jourdan éd. et trad., avec 
un plan d’André Thevet, en collaboration avec Marc H. Smith, Paris, 
2005.
ISBN 2-900791-52-9 ; 142 pages ; 20 €

	 16.	 Archives et nations, dans l’Europe du xixe siècle, Bruno Delmas et 
Christine Nougaret dir., préface par Yves-Marie Bercé, Paris, 2004.
ISBN 2-900791-65-0 ; 162 pages ; 30 €

	 15.	 François de Dainville, pionnier de l’histoire de la cartographie et de 
l’éducation, Catherine Bousquet-Bressolier dir., Paris, 2004.
ISBN 2-900791-64-2 ; 332 pages ; 32 €

	 14.	 Lettres familières (1167-1170), Françoise Hudry éd. et commentaires, 
Paris, 2003.
ISBN 2-900791-61-8 ; 189 pages ; 25 € 
Diffusion : Librairie Vrin

	 13.	 La mise en page du livre religieux (xiiie-xxe  siècle), actes de la journée 
d’étude de l’Institut d’histoire du livre organisée par l’École nationale 
des chartes (Paris, 13 décembre 2001), Annie Charon, Isabelle Diu et 
Élisabeth Parinet dir., Paris, 2004.
ISBN 2-900791-62-6 ; 139 pages ; 30 €

	 12.	 Ouvrages miscellanées et théories de la connaissance à la Renaissance, actes 
de la journée d’études organisée par l’École nationale des chartes 
(Paris, 5 et 6 avril 2002), Dominique de Courcelles dir., Paris, 2003.
ISBN 2-900791-58-8 ; 214 pages ; 25 €

	 11.	 Le livre d’architecture, xve-xxe siècle. Édition, représentations et bibliothèques, 
Jean-Michel Leniaud et Béatrice Bouvier dir., Paris, 2002.
ISBN 2-900791-53-7 ; 335 pages ; 35 €
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	 10.	 Philologie et subjectivité, actes de la journée d’étude organisée par 
l’École nationale des chartes (Paris, 5 avril 2001), Dominique 
de Courcelles dir., Paris, 2002.
ISBN 2-900791-54-5 ; 113 pages ; 20 €

	 9.	 La varietas à la Renaissance, actes de la journée d’étude organisée par 
l’École nationale des chartes (Paris, 27 avril 2000), Dominique 
de Courcelles dir., Paris, 2001.
ISBN 2-900791-43-X ; 165 pages ; 19 €

	 8.	 Les périodiques d’architecture, xviiie-xxe siècle. Recherche d’une méthode 
critique d’analyse, journée d’étude du 2 juin 2000, Jean-Michel Leniaud 
et Béatrice Bouvier dir., Paris, 2001.
ISBN 2-900791-42-1 ; 326 pages ; 22,70 €

	 7.	 La Bibliothèque bleue et les littératures de colportage, actes du colloque 
organisé par l’École nationale des chartes (Troyes, 12-13 novembre 
1999), Thierry Delcourt et Elisabeth Parinet dir., Paris / Troyes, 
2000.
ISBN 2-900791-38-2 ; 288 pages ; 19,82 €

	 6.	 Fonder les savoirs, fonder les pouvoirs, xve-xviie siècle, actes de la journée 
d’étude organisée par l’École nationale des chartes (Paris, 8 avril 
1999), Dominique de Courcelles dir., Paris, 2000.
ISBN 2-900791-34-0 ; 141 pages ; 16,50 €

	 5.	 Les ventes de livres et leurs catalogues, xviie-xixe siècles, actes des journées 
d’étude organisées par l’École nationale des chartes (Paris, 15 janvier 
1998, Villeurbanne, 22 janvier 1998), Annie Charon et Elisabeth 
Parinet dir., collaboration de Dominique Bougé-Grandon, Paris, 
2000.
ISBN 2-900791-36-7 ; 208 pages ; 22,74 €

	 4.	 Des femmes et des livres. France et Espagnes, xive-xviie siècle, actes de la 
journée d’étude organisée par l’École nationale des chartes (Paris, 
30 avril 1998), Dominique de Courcelles et Carmen Val Julián dir., 
Paris, 1999.
ISBN 2-900791-30-8 ; 173 pages ; 16,50 €
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	 3.	 Le pouvoir des livres à la Renaissance, actes de la journée d’étude 
organisée par l’École nationale des chartes (Paris, 15 mai 1997), 
Dominique de Courcelles dir., Paris, 1998.
ISBN 2-900791-25-1 ; 156 pages ; 16,50 €

	 2.	 Traduire et adapter à la Renaissance, actes de la journée d’étude 
organisée par l’École nationale des chartes (Paris, 11 avril 1996), 
Dominique de Courcelles dir., Paris, 1998.
ISBN 2-900791-26-X ; 142 pages ; 16,50 €

	 1.	 Littérature et exotisme, (xvie-xviiie siècle), Dominique de Courcelles 
dir., Paris, 1997.
ISBN 2-900791-24-3 ; 78 pages ; 9,90 €
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Cet ouvrage, publié à titre posthume, constitue le 
second volume du diptyque monumental consacré 
aux génovéfains par Nicolas Petit.
En 2008, Nicolas Petit avait publié sous les aus-
pices de l’École des chartes la Prosopographie géno-
véfaine. Ce premier ouvrage offrait le répertoire 
biographique complet des 5 352 religieux ayant 
fait profession dans la Congrégation de France 
de 1624 à 1789. Voici maintenant son complé-
ment naturel : la Bibliographie génovéfaine, qui 
recense pour sa part tous les ouvrages publiés 
par les chanoines réguliers de saint Augustin de 
la Congrégation de France (1624-1800), depuis la 
fondation de l’ordre et jusqu’au lendemain de la 
Révolution, plusieurs génovéfains ayant continué 
d’écrire après la disparition de leur ordre. Nicolas 
Petit en avait pratiquement achevé la rédaction 
dès 2012 et même esquissé une mise en page qui a guidé les pas des 
éditeurs. Ce sont plus de 3 600 notices, réparties en douze sections, 
que complètent une table chronologique et plusieurs autres index, par 
titres, topographique par ville et par imprimeurs-libraires, une table 
analytique et un index des localisations.
Après avoir recensé et individualisé chaque membre de la Congrégation 
en 2008, Nicolas Petit, dans cet ultime ouvrage, passe au crible toute la 
production intellectuelle de l’ordre dans sa très grande diversité, parfois 
même surprenante. Comme l’écrit ici-même l’auteur de la préface, on 
ne pourra désormais plus dire avec Flaubert et son Dictionnaire des idées 
reçues, « Génovéfain : on ne sait pas ce que c’est ».

	 10.	Nicolas Petit, Bibliographie génovéfaine. Ouvrages publiés 
par les chanoines réguliers de saint Augustin de la 
Congrégation de France (1624-1800), préface Isabelle 
Brian, Paris, 2017.

ISBN 978-2-35723-095-8; 
678 pages ; 58 €
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L’estampe au Grand Siècle est un recueil d’études 
dédié à Maxime Préaud, conservateur géné-
ral chargé de la Réserve du département des 
Estampes et de la Photographie de la Bibliothèque 
nationale de France, et consacré à son terrain de 
prédilection, la gravure européenne au xviie siècle. 
Les contributions de ses émules et amis, élèves 
et confrères illustrent la richesse du sujet par 
une grande diversité d’approches sur les thèmes 
les plus variés : armoiries, affiches, frontispices 
et almanachs, amateurs et collectionneurs, 
architectes, orfèvres, peintres, dessinateurs et 
graveurs, marchands et éditeurs, ateliers et aca-
démies, invention et interprétation, en France, 
comme en Flandres, en Hollande et en Italie.

	 9.	L’estampe au Grand Siècle. Études offertes à Maxime 
Préaud, Peter Fuhring, Barbara Brejon de Lavergnée, 
Marianne Grivel, Séverine Lepape et Véronique Meyer 
éd., en coédition avec la Bibliothèque nationale 
de France, Paris, 2010.

ISBN 978-2-35723-011-8 ; 
616 pages ; 59 €
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Le xiiie siècle, époque du grand essor des universités, correspond égale-
ment à l’âge d’or de l’encyclopédisme médiéval. À côté des textes latins 
d’un Vincent de Beauvais ou d’un Barthélemy l’Anglais, paraissent les 
premières encyclopédies en langue vernaculaire dont le Livre du Trésor 
de Brunetto Latini. Largement diffusé sur plus 
de deux siècles, cet ouvrage se distingue des 
exemples latins par son orientation rhétorique 
et politique. De même, il s’en différencie par le 
fait qu’il est fréquemment illustré – plus de la 
moitié des copies –, tant dans la version française, 
que dans sa traduction italienne. L’étude compa-
rative des programmes iconographiques révèle 
les différents centres d’intérêt des commandi-
taires selon leur origine sociale, linguistique et 
culturelle. Brigitte Roux étudie l’ensemble de ces 
exemplaires enluminés et, sur la base de critères 
iconographiques et stylistiques, regroupe les dif-
férentes copies, dont elle livre les notices dans le 
catalogue des manuscrits illustrés. L’examen de la 
totalité de la tradition du Livre du Trésor permet 
le repérage de motifs iconographiques constants, 
en tête desquels figure le portrait d’auteur, ainsi 
que d’un certain nombre de créations singulières, 
comme la table des matières enluminée ou l’image du trésor. Les stra-
tégies d’emprunt, de citation littérale, de détournement ou d’invention 
à l’œuvre dans cette encyclopédie sont mises au jour, tandis qu’est bril-
lamment décrite la dynamique propre au langage figuratif médiéval.

	 8.	Brigitte Roux, Mondes en miniatures. L’iconographie 
du Livre du trésor de Brunetto Latini, en coédition avec 
la Librairie Droz, Genève, 2009.

ISBN 978-2-600-01268-3 ; 
439 pages ; 97,46 € 
Diffusion : Librairie Droz
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Dans la première moitié du xiiie siècle apparaît un nouveau décor du 
manuscrit enluminé, appelé au plus grand succès, la marge à drôle-
ries. Des motifs profanes et humoristiques, très souvent animaliers, 
se multiplient à l’extérieur du texte et de son illustration. Leur présen-
tation se codifie vers 1250 dans les ateliers parisiens, alors centraux 
de la production du livre universitaire, en épousant une mise en page 
solidement organisée à partir des lettrines initiales. Ce décor est aus-
sitôt adopté dans les villes du nord de la France et dans les Flandres, 
ainsi que dans l’Angleterre de l’est. Vers 1300, il se répand dans le sud 

de la France, en Espagne, en Allemagne et en 
Italie. Mais, dès le milieu du xive siècle, la pro-
lifération des feuillages supplante les drôleries 
animales ou humaines. Bien que connaissant des 
résurgences successives jusqu’à la Renaissance, 
le genre est passé de mode. Jean Wirth et son 
équipe de recherche discutent les interprétations 
existantes et proposent une méthode iconolo-
gique adaptée au sujet. Les Marges à drôleries des 
manuscrits gothiques font l’histoire de la constitu-
tion et de l’évolution stylistique du genre, puis 
de ses principaux ingrédients constitutifs. On 
montre successivement ce qu’il doit à l’enlumi-
nure romane, à l’iconographie de la Bible et du 
psautier, à l’imitation d’oeuvres d’art antiques 
et enfin à la littérature profane. La thématique 
de ce décor, successivement la chasse, les jeux 

guerriers et pacifiques, la musique, la danse et la jonglerie, le loisir 
courtois, enfin la satire du système religieux, allant de l’anticléricalisme 
au blasphème, est étudiée. La présence paradoxale d’un décor marginal 
indiscutablement profane dans des livres de dévotion, la plupart destinés 
à des dames de l’aristocratie, est par ailleurs élucidée en partant de ce 
que l’on sait des commanditaires et des peintres.

	 7.	Les marges à drôleries des manuscrits gothiques, 
Jean Wirth dir., en coédition avec la Librairie Droz, 
Genève, 2008.

ISBN 978-2-600-01231-7 ; 
416 pages ; 112,10 € 
Diffusion : Librairie Droz
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« Génovéfain : on ne sait pas ce que c’est », affirme 
le Dictionnaire des idées reçues de Flaubert. Les 
récents travaux d’Isabelle Brian et d’Yves Breton 
sur les chanoines réguliers de saint Augustin de la 
Congrégation de France – appellés couramment 
génovéfains du nom de l’abbaye chef d’ordre, 
Sainte-Geneviève de Paris – ont éclairci ce point. 
La Prosopographie génovéfaine, répertoire biogra-
phique des 5352 religieux qui ont fait profession 
dans la Congrégation de France, permet de savoir 
définitivement « qui » est génovéfain. Le chercheur 
y trouvera leur recensement individuel durant 
toute l’histoire de la Congrégation de France, de 
1624 à 1789. Le catalogue alphabétique est consti-
tué de notices contenant les éléments essentiels 
de la vie de chaque chanoine (naissance, profes-
sion, décès, activité lors du décès) et les traits de sa 
carrière. Les notices ont été rédigées à partir de sources fort diverses, en 
partant bien sûr des documents internes à la congrégation (nécrologes, 
listes de profès, relations et recensements), puis de toute autre source 
manuscrite ou imprimée, jugée fiable. Une table chronologique et de 
vastes index permettent l’exploitation sérielle des notices individuelles. 
Les génovéfains méritaient le sort des bénédictins des congrégations de 
Saint-Maur et de Cluny, dont les matricules ont été publiées par dom 
Yves Chaussy.

	 6.	Nicolas Petit, Prosopographie génovéfaine. Répertoire 
biographique des chanoines réguliers de saint Augustin 
de la Congrégation de France (1624‑1789), préface Isabelle 
Brian, Paris, 2008.

ISBN 978-2-9000791-97-4 ; 
600 pages ; 38 €
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	 5.	 Le budget des cultes, Jean-Michel Leniaud  éd., préface Jean-Marie 
Mayeur, Paris, 2007.
ISBN 2-900791-93-6 ; 232 pages ; 25 €

	 4.	 La collaboration dans la production de l’écrit médiéval. Actes du XIIIe col
loque du Comité international de paléographie latine, Herrad Spilling 
dir., Paris, 2003.
ISBN 2-900791-44-8 ; 372 pages ; 50 €

	 3.	 Études d’histoire de l’art offertes à Jacques Thirion. Des premiers temps 
chrétiens au xxe siècle, Alain Erlande-Brandenburg et Jean-Michel 
Leniaud éd., avec la collaboration de Xavier Dectot, Paris, 2001.
ISBN 2-900791-44-8 ; 372 pages ; 55 €

	 2.	 Le statut du scripteur au Moyen Âge. Actes du XIIe colloque scientifique du 
Comité international de paléographie latine (Cluny, 1998), Emmanuel 
Poulle, Marie-Clotilde Hubert et Marc Smith éd., Paris, 2000.
ISBN 2-900791-35-9 ; 388 pages ; 42,62 €

	 1.	 Autour de Gerbert d’Aurillac. Le pape de l’an mil. Album de documents 
commentés, Olivier Guyotjeannin et Emmanuel Poulle dir., Paris, 
1996.
ISBN 2-900791-18-9 ; 371 pages ; 27 €
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Contrairement à l’Empire et à son Église, en 
France il n’y eut jamais de rupture nette avec 
Rome avant le pontificat de Boniface VIII. Cette 
bonne entente ne prit fin qu’avec l’attentat 
d’Anagni en 1303. Or on néglige trop souvent les 
dissidences qui s’élevaient derrière cette façade 
de relations étroites. Les concessions faites en 
1111 par Pascal II à Henri V à Ponte Mammolo, 
le pravilegium, furent refusées avec véhémence 
par le clergé français. Lors du schisme de 1130, 
l’antipape Anaclet II trouva des partisans au sud 
de la Loire, même après la victoire obtenue par 
Innocent II. Les voyages pontificaux en France 
prouvent d’un côté les bonnes relations entre la 
Curie et l’Église de France ; mais de l’autre, ils 
provoquaient aussi des conflits. Il y avait donc 
bien des dissonances. La sixième Table ronde sur 
la Gallia Pontificia, organisée le 29 mai 2009 par 
l’École nationale des chartes et l’Institut histo-

rique allemand, avait pour but de dégager ces divergences pour dessiner 
une image plus nuancée des relations entre la France et la Curie romaine.

	 7.	Schismes, dissidences, oppositions, Bernard Barbiche et 
Rolf Grosse dir., en coédition avec l’Institut historique 
allemand de Paris, Paris, 2012.

SCHISMES, 
DISSIDENCES,
OPPOSITIONS

Études réunies par
Bernard Barbiche

et Rolf Grosse

ISBN 978-2-35723-030-9 ; 
276 pages ; 36 €

	 6.	 Aspects diplomatiques des voyages pontificaux, Bernard Barbiche et Rolf 
Grosse dir., en coédition avec l’Institut historique allemand de Paris, 
Paris, 2009.
ISBN 978-2-35723-000-2 ; 248 pages ; 36 €
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Publiées chaque année depuis 1849, les Positions 
des thèses présentent les conclusions scienti-
fiques des thèses réalisées par chaque promotion 
d’élèves de l’École nationale des chartes. Seules 
les années postérieures à 1960 sont encore dis-
ponibles à la vente.

	 	Positions des thèses soutenues par les élèves de la promotion 
de 2017 pour obtenir le diplôme d’archiviste paléographe, 
Paris, 2017.

ISBN 978-2-35723-080-4 ; 
246 pages ; 15 €

		  Positions des thèses 2014, soutenues par les élèves de la promotion 2014 
pour obtenir le diplôme d’archiviste paléographe, Paris, 2014.
ISBN 978-2-35723-046-0 ; 296 pages ; 15 €

		  Positions des thèses 2013, soutenues par les élèves de la promotion 2013 
pour obtenir le diplôme d’archiviste paléographe, Paris, 2013.
ISBN 978-2-35723-034-7 ; 274 pages ; 15 €

		  Positions des thèses 2012, soutenues par les élèves de la promotion 2012 
pour obtenir le diplôme d’archiviste paléographe, Paris, 2012.
ISBN 978-2-35723-027-9 ; 256 pages ; 15 €

		  Positions des thèses 2011, soutenues par les élèves de la promotion 2011 
pour obtenir le diplôme d’archiviste paléographe, Paris, 2011.
ISBN 978-2-35723-017-0 ; 256 pages ; 15 €

		  Positions des thèses , soutenues par les élèves de la promotion 2015 pour 
obtenir le diplôme d’archiviste paléographe, Paris, 2015.
ISBN 978-2-35723-053-8 ; 268 pages ; 15 €
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Chaque année, Hypothèses rassemble les contri-
butions de jeunes historiens appartenant à 
l’École doctorale d’histoire de l’université Paris 1 
Panthéon-Sorbonne et de l’École nationale des 
chartes. Présentées lors des séminaires annuels 
de l’école, ces études s’organisent selon quatre 
thématiques analysées de façon diachronique.

	 	Hypothèses 2013. Travaux de l’École doctorale d’histoire,  
en coédition avec les Publications de la Sorbonne, 
Paris, 2014.

ISBN 978-2-35723-061-3 ;  
346 pages ; 25 € 
Diffusion : Publications 
de la Sorbonne

	 	 Hypothèses 2012. Travaux de l’École doctorale d’histoire, en coédition avec 
les Publications de la Sorbonne, Paris, 2013.
ISBN 978-2-35723-039-2 ; 420 pages ; 25 €

	 	 Hypothèses 2011. Travaux de l’École doctorale d’histoire, en coédition avec 
les Publications de la Sorbonne, Paris, 2012.
ISBN 978-2-35723-028-6 ; 384 pages ; 25 €

	 	 Hypothèses 2010. Travaux de l’École doctorale d’histoire, en coédition avec 
les Publications de la Sorbonne, Paris, 2011.
ISBN 978-2-35723-018-7 ; 310 pages ; 25 €
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Le Livret de l’École des chartes (1967-2007), dixième 
d’une série inaugurée en 1848, contient les notices 
biographiques de plus de 1 800 archivistes paléo-
graphes dont le plus ancien est sorti de l’École 
en 1899 et dont la plupart ont exercé leur pleine 
activité professionnelle et scientifique dans la 
seconde moitié du xxe siècle. Les données recueil-
lies constituent une source de premier ordre pour 
l’histoire des administrations qui, réunies au 
début de la Ve République sous l’égide du minis-
tère de la Culture, ont formé le socle de ce qu’on 
appelle aujourd’hui le « Patrimoine » : archives, 
bibliothèques, musées, monuments historiques, 
inventaire… Mais on trouve aussi de nombreux 
chartistes dans d’autres secteurs de la Fonction 
publique (notamment l’enseignement supérieur, 

l’administration préfectorale, la diplomatie) et dans bien d’autres pro-
fessions. Aucune autre grande école ne s’est livrée à une enquête proso-
pographique de cette ampleur sur ses anciens élèves.

	 	Livret de l’École des chartes (1967-2007),  
Paris, 2010.

ISBN 978-2-35723-009-5 ; 
222 pages ; 25 €
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		 Liste des archivistes paléographes, 
Paris, 2016.

ISBN : 978-2-9559205-0-3;         
ISBN 978-2-35723-093-4 ; 
244 pages ; 15 € 
Vente directe et sur le site du  
Comptoir des presses d’uni-
versités (http://www.lcdpu.fr) 
uniquement
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